
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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https://books.google.fr/books?id=5Z7pHiaIQTkC&hl=fr
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@Ν άοιιτιοαι τοΜουτ8 επι Volume

nouveau du Mercure Galant lc

Premier jour de chaque mois , δε on 1c

'Uendra trente ſols relié en Veau , ô;

vingt-cinq ſozl-s en Pærchcmin- Χ

ï

A P A R I δ,

Chez G, DE LUYNES , au Paîais , dans

IaSaIle des Mcrcicrs , à la Justice.

E: MLCHEL BRUNET, grande Salle

.du Palais, au Mercure θεια:15. ,

M; DC._xcv1II.— ’

Avec Privilege du Re), '

d* ~.A a,
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Εμ::

:ΒΜΜΜ

Ροἰ9αε:ρτἰ:τυ: qu'on ait fai

Ωω .juſqu'au preſent de bien

écrire le: mms de Famiſſe -emplayez

dan: les Memoire: qu'on envoye

pour ce Mercure , an ne laiſſe p”

J] manquer toujour” Cela est Mufle

qu'il) α έ: Μη: σ:: temp: quelques

am de ce: Memozre: dan: on ne ſe

peut ſervir. On réitere la meſure

priere de bien écrire m nom: , en

ſhrleqeíorzvze s'y puiſſe tromper. Ο::

π: prend aucun argent [merle-s Me

moire: , d* l'on ample-ſem :que le:

θα:: Ouvrages à leur tour, pourvu

qu'ils ne deſc/Hagen: perſonne , ό·

2::'Η π) Μ: Ποτ: έ: 2α:·ωπω:. Ο::

Α ἰῇ



` Α ν IS. 4

prie ſeulement ceux qui' les envoyer”

ej? ſur tout ceux qui décrivent que

pour faire employer leurs nomsdans
l'article des Enigmes z dſſaffrattc/:ir

leu” Lettres de port a s'ils veulent

qu'on faſſe ce qu'ils έωι:ΜΜΕ.

C'est fort peu ele Μωβ μα: Μ”

particulier ,Ü- le tout enſemble η?
beaucoup pour un Libraire. - 1 i

Le δέσω Β7'87ΜΙ qui' debite pre

/entement le Mercure , arétaóli les

choſes de maniere , qu'il e/l toujours

imprimé au commencement de :ba

que mois- 1l avertit qu'à lîâgard des

Envois qui ſe ſont àla Campagne,

il fera partir les paquets de ceux qui

le charge-ront de les envoyer avant

que l'on 2'πιικεπσε ὰ ·υσπάκ:%φ le

Mercure. omme cer pa uets iront
pluſieurs jours en claeminq, Paris ne

laiſſera Pa” d'avoir le Mercure

, κ
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Ioaètemp; "ω" “θί2ί /σΞἴΞιῖάἰυἑ

Ζω” Ζω ?ΠΜ éloignées; mÀ-ífuuffi'
tPrſiVil/e: ne le receveronrpmfst :and

_qofelſilex faiſaient auparavàm- Curia:

qui ſe Iefont envoyer par lea” Amir

ſan: en charger ledit Brunet , Μ»

μ/επι ὰ le recevoir πάρω: [ΜΕ

:Με μα: έσα· ΜΜΜ:.Δι μαπα”,

μπε @ο α: Απ: n'ont pa: ſhi” de

le venirprenflre @ή qu'il :β :πρή

υπέ.σωπ qu'il leſem indian” que[

ρα |οπ›·:αυηπ: ?ασ [υπ en faſſe le

debit , Ô- lſauzre , que ne ſenvoyan:

qu'après qu'ils l'an: là eux â- φαί·

φαι "πω ὁ qu'ils le pre/Zem, il;

rejettent la faute du retardement

ſur le Libraire, en :li/antqïe la

*vente n'en Με commencé que fort

ayant dan! Ie mem.- On-évztera ce
rectrdrdcmenz par la voy: dudit Sie”

Brunet, pas) qrfilſe (barge de faire

A ii



Α V I 3.'

lespaquet: lay-meſh”, Ô- έ: Μ:fai”

ponerà la Poffle oaauxMeſſager-S,

ſan: mel intereſi, Mmpa” les Par

ticulier: que pa” les .Lihaires de

Province, qui la] demon: donné le”

adreſſe. 11fem la meſme clac/e gene

ralement de en” les Livres 120”

'veaux qu'au [ny demandera , ſait
qu'il les cie-bite, o”. .qu'ils elfpdfltſitfl*

nent) d'autre; liée-ait”,- ſans n]

prendra pour αλ: άωνωι:α8:9::σ le

prixſixe: par le: Libraire: qui I”

vendra”. Quand il, 'zencomrerd

;d'un .demandera π: Ζωα:: :Π:ηΐ::

:έ:ωκο2:. ω: Ζε: Μ:::Ζω πα Meſurez…

afin de n'en faire ρθει:: :υπ/πα μ·

μα. Το::η:α!α /α::: ::ωσ::εθ Ανα::

απ: :.ωί!2:πά: έσω σο:: απ:: Μ::

ιἴψ'κ ramener”. _ .

_. .- ‘ .ï l…

Τ

-.
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Δ ES ordres …que le Roy

vient-dc donncrà tous

_ Ισ ΙΩτοπι)-ειιι: dc Pro

vince' , dé, rcchzarçlïer ceux

quiz caché” deep» bîcds- δ: dts
.Yſiifls-.Gzqui PIECE moyen έα

θα:: ::ι.μΧωρα:α: 1: μ:: 1 Μ:
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8 MERCURE A

doivent pas vous ſurprendre.

Vous ſçavez que ce grand

Prince fait ſon plaiſir deſc

montrer ententes rencontres

le Pere de ſes Sujets) Θ: qu'il

est inceſſamment attentif à
tout α: qui peut leurññfſiaire

du bien. C'est la ſeuYc veuë

εμι'ι! α toujours euë dans la

guerre ό: dans la Paix 5 δε α”

qui ſeront reflexion ſur les

ωοιΜΙΜεάε ίσο ¦ο118.δ6 heu

reux regne ,— n’aur~ . pas _de

peine à le remarquer. Voyez

quelle utilité on rire de ΗΜ:

tranquille oû ſa prudence a

toujours mis ſon Royaume.



ΟΑ!...ΑΝΤέέ1 9

Νοε: ſeulement les Sciences

8c les Arcs y fleuriſſent , mais

chacun ſelon ſon genie säpl

plique à les embellir. La Lee.

trequi ſuic en :Η une preuve'.

Elle est de M' de--Fougerays

Archaud', d'Angers . qui a

dreſſé un projet d'un _Ordre

nouveau d'Architecture. llſe

roi: à ſouhaiter que ſes »Amis

l'oblige-allen: à le donner au

Public ,η aprés ce qu'il cn g

écrit à l'un d'eux.

d

ν . φ

θ . ω

- σ
.Ο ' π



,το MERCURE

.Κ

Α MONSIEUR DE**ÎŸ

“Υ Οι:: ίμια:: , Monſieur;

que mon genie me μια:

το 1ἑιιπ οοίΤ‹:ὲ étudier l’A—-rchíz

tcctnrqac qu'à force dc :ΜΗ

να· οι: ΙΜ Απ; ἰΙαιΉ «Μικτό

l'idée d'une :ιοιΜ:ΙΙο Μπα

Ποπ «Tomer Πτι ΒΔΠἰιτιτπε Ie'

vous' ay quelquefois ;nt-rece

nu de la chdſe PMS-parefeu;

licrcmenc quiaueun autre;

mais ic nevous cn-η dit φ'

une partie. ll y a encore une

:και .ue j'avais toujours τε

ιιιί ε:.3πό. Ισ Κα, Ρο-::ιανάΜα

publier que cette maniere



θΑ!..ΑΝΤ· J:

nouvelle :Ycmbcllír lcsEdifi-.ñ

ces , :Μάτ υπ veritable Ordre

ἀ°Αι:ςΒἰ::όἙι:τε, υπ Φώτο κ.

8ιι|ὶο: ,δε υπ Οπότε capable,

ροιποΒι·ο,ρΙο καὶ: le :ειπε ά::

ſixième Θεώ; όπου Π:: :Μ

Μιὰ. J; hcſicOis-à .le déclarer;

par .des raiſonszlonc il fau:
vous instruire. ' _ Δ: ſi' e

])”σΒοτά :ξ Με θα1Νοπ

φα: l'Architecture_ :'είὶοἰ: έ;

Μαι: Με: l'invention des

-ε:ΨϊΟτάι::ξάο ?Antique , ό:
.ι . ſſ .Δ

:μι eſtoy: xmgoflîblc d y en

φαω:: :Μι nouveaux. Cc qui

πι:: Μ; ΡοτΪιαεἀοἱ: .ν ΜΜΜ: de

voir combien les Romains

cſioicuc demeureastcrilcs ſu:



Η MERCURE j
cette matiere,eux dont les ΜΗ

mieres estoienr ſi vives, ό: qui

avoient esté des Eleves de

Vitruve , !αΡΙο;8τειώ 8; Με

plus ſçavant des Architectes

'de l'Antiquité.—. Les Larins_.'i'l

'est κατ” έ σο: inventé deux

Ordres , le Toſcan 8c le Com"

poſite , mais on peut dire que

c'est peu de choſe en compa

raiſon des trois Ordres Grecs

qui les ont devancçz. Ces

deux Ordres ne ſont tout au

plus que des copies ; cepen

dant je me figuroisbeaucoup

de difficulté d'atteindre mê—

me à_ Επι· perfection. βαση;

ίῖὸοτοἰε que l'OΜα ΈΣομαΡοε
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ΩΑΙ..ΑΝΤ. η

Ωω , qui a eſié inventé_ le der

nier dccous, avoit eu ſon

οοευτυουοουπουτίου: Ι'Ευ:Ρἰ

το d'Auguste , 8c que depuis

ce temps-là aucun Genie n'a

voir rien imaginé dc nouveau

dans l'Architecture. Ainſi jc

voyois quepettc flerilité con

tinuait il y avoitprés dc deux

milleanñs. (Lucy. me diſois-je

à moyñmêmc, ferais-jc plus

heureux que tant ὸΊπιβἱἱοε

Βου: qui: m'ont préccdé?

Pourrais je rencontrer ce qu'

il; n'ont pû_ trouver en ω

ΐορτΠεοΙο: 2 Sans douce, ajoû

rois-je, ce ſerait. pour moy

C



I4- MERÇURE r

N

une rémerire d‘0ſer tenter ſeu-î

lement de faire aucune dé;

couverte dans l'Art des*Archi

πάει.

Νειηωοὶπε @η toujours

εδώ inſpiré d'un tel instinct

dans la propoſition qui s'est

faite de nos μπα, d'inventer

un Ordre nouveau_,qu‘e je Κα?

ροἱιπ εεΠέ ά', travailler de:

puis que β, commence' à"

connai-ſire pa-rmon e'rudequc

la chdſe efloit faiſable; de

ſorte que Ή)! tiré dunéunt ,

ſi on peut' leeiire , cet ouvrage

d'Architecture dont jeparler. Apprenez donc quejc



@ΑΣANT: J;
Pay achevé , 8c que je île nom

me Ordre double , parce que ſa.

colomne est d'eſpace πιώ: ê:

femelle tout enſemble, eſpece
toute nouvelle# 6c touſitc ex.

:taordinaireï, l'Architecture

n'ayant jamais connu-de co

lomnequc ά:Ι'ι:τι ου ά:Γεω::

€:ιπ:.51 je donne le nomd'0r

dre double à .ccluy queje pro

poſe,c'est parce que même

cette eolomne en comprend

distinctement trois . qui ne

ſont n'on-ſeul corps. Tout le

resteJe l'ordonnance, tous ſes

membres-Safe: οπι:αι:ω,τοπι

γμτοἱΩ:ΜΜΜ , θ. l'inſtar de
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σε:: Παοκ άουτ Ι'είρα:ο εΙΕό:

doubler ainſi leurs feuilles; δ:

πἔεπωοὶοε ῇενοικ @τη , εμε

ωοπ:οπντεΒε τὰ Με εοπΗτιι

6Ηοιι τουτο ſimple &toute ſo

lide., ſay ainſi enviſage' de

compoſer un Ordre ferme δ:

grave ;pour ΐεοοικΙα le Dori

que 8d le Toſcan , parla raiſon

que nous n'avions que ces

— .deux Ordres qui fuſſent pro

pres âexprimer la ſolidité des

Baſiimrns , au lieu que nous

avons trois Ordres riches «Sc

.delicats pour les Omer. beau_

ςουΡ. Wil... — a

Mais , _Monſieui-,æïîjtz -vous



κ

ο ΟΑΣ.Αἔ$ἔΪἔ`-° :ο

`υνουΕυοο ῇ6τ°τουπΒΙο οι: mo

:Μπι ουοῇογοιιερειτἱο de ce
nouvſſcl-Ordrc. Γ”, οπο: telle

'vcnerati0n-pour~ Lcscínq Ort.

'drcsÏEPÆrchitcctureŸ A nriquc,

que; ξδέοουίοΙΐοτη €οιήοιπε

ειυΉ οθ-έτοε-άΙΒΐο:[ο ὸ'ὶυπἰτει·

—__ στο ΡτέοέςυνΟ :ὶ'ο'ὶυυυ:ι ο: υπ
του: ?ο ΠοΪὶο-Δυο·; ñ 'Ioniqîrcſôc

le Çorinthicn j-quiîfôflt, com

me je Fay déj: dit; de Yîhvrn

tion des @που Πο: τ4·ουΟτ·

ἐκ: enfin _onc quelque choſe

de ſi divin, que je n'oſe ΜΕΙΝΩ

Ισ :Μου Π:: Η: απτο: ρου: ου

approcher ſeuîçmenc, .Si jc

ſuis ου; autre fois :ΜΒ ι hardy
jaime' 1593. ſi B



18 MERCURE

pour le mettre au jour', οικω·

fera toujours que commeſimple cflay ε'ΑτεΙΙΙ:εάστε·

nouvelle. je ne vous celeræy

pas que le (projet ets είε :Με

που: Δειτε σε: σε Τἰ:ι·ε,ιπεἱε

Η pourra demeurer lon temps

encore dans la @πάτε εε

mon Cabinet . _ſiñ- ;quelque

choſe ne me donne le coura

geät la hardieffe de. l'en τ1ι=ειχ
1είεΙενοΙ'ετε..8ια _ î —

Les Ouvrages -de Με εε Ισ

Ρένι·ει·Ξε να:: οσε toujours

fait beaucoup-de pla-iſirñ. Ainſi

ſon: dire que ee que vous



Il***

r

;j

dire,,

'allez lire cff de Γ” ,ί c'est vous-ñ

dire: qu'il _mexièe-“dïestreñ lûſ :

Ε· «Η Β Î
. "zcdäeîùiqäë Cala-ue; e

. 4 . ; Ι .

Α M ΟΝ81.Ε11=ΡΣ Με. D. M.

--î e 'Imerefizque vouſisprej.

U' -î ".lnez',’rï~Monfieur,‘en tout

ce qui mé regardé]- joint àzlñaz

.curioſité que. vous avez-pout!

.ſEsbéllqs-'Iieiltresïq ui Font-mons

'z-occupationz- ordinaire ,._ 'mhz

-blige “à-v-Dut- ΡΜ” du liefloîfl*

je ïſuis., &dde la» maniere' que

..j-'aſiy' paſſé Με temps depuis. PB*

ï tïreîſiàbſence. Ie demeure dans

?προ Ρσἔἱτεΐδἰὶἱὶεημϊ Η?ή l Β· η



δ;ο MERCURE

queau bout du monde , 8c qui

iſestant ni Ville de guerremi

Ville decommerce , εαπ Η
μ” Επι: propre à la rétſiraite ,

8c à l'étude z mais cette Ville

pour :Με champêtre, est plÿs

peuplée, 6c plus ι:οιιίιάει·ιιωσ

pour le meticedeíesl-Iabitags,

qu'une .Ville celebre d'Alic

magne donc elle porte le nom.

ll y a de l'eſprit, de lazpolitcſſe,

6c de la galanterie , autant

qenaucun lieu duRoyaume.

Vous en conviendra, par ce

que je vaisvous en apprendre,

ο: ιι: οι: άοιικροιιιι φάω:

πω” prenne envie d'y !tenir



7

οι

paſſer quelques μισώμισώ:

vos affaires vous ' ramenant

ÈïnsclazPl-'OVÎÛCCZDLË' ' '.i.-‘ é? Η
..- :ξ Η y'a; 'qctſſlſſlÎflCc-“f àîzſcíze ΑΜΘ

'qu'il s'y forma une eſpece

:l'Academie ſous les auſpices

:d'un Μ:Με:Preſident qui ſii

° ſoil: cn €61τωθε-]ξ1ε:απτιοη;:

δ: Με délices dczcettcævillè.

Le Mercure Galant qui a ſoin

.dcÎ cour ·ω- qui concerne cn

Fräucc; lcsxzScícñnccffls~ Δ: Κε

Μπα:: Απε, οε!ω:επιμ:α με

d'en informer lez…publ.icz 8c

mcſmcgàvccélogc; 5: Η πι:

πἰτπί ?Ma ·Εαμμιοπ ΡΜ: qu'à
Ι'Αυττι;τ :ΜΗ ποιηκΙΙρ J Hzi-lſi

-



εξ MERCURE l

toire de. Normandie ,- qui απ

:Ποπ Ισ Secretaire, qu'elle ne

ſuſi: un jourtme Soeieséçeon

ſid-erable dans la Rcpubl' ue'“des” ΒαΙ!ει Kettner. Maisulait

φπεΓέτοά!ο ίου: laquelle elle

sïtñſſembla fust. contraire , ou

ïquïilïen πω?@πω Academic

@anim-eu des [Μετα "Με πΧ:

.délicates ςυ1·οοωυποοιπ pis

'pnr-tout, quelque ſhit! —
prenne: ir… èult-iſiver ,ï çcelld.

ay nb.: dure' Ιου temps,,

‘n—’a fait: que: lmguin,.-&- :ΦΕ

αποκτα, pour ainſirdirer; ανα

Ίσα Ρ:0κτ&τε: αφή [η @εία

ΐγ -a »Ρσιτ.ὸἔαπ1ἱὁτε.~ je

\



  

*ῖᾶλἔμΒἐΗῖ-= q., z;

@Β volontiers- πρ» ſon

με, &celle de cena.Societé,

“ſi μπω Μθ-·!Ϊθ[ΒΕβ0ἰ8_ΒΩΨ μ”

autre occaſion,oû ſaurez' Μα

εκ Vous parler. glusjîampdç

ment de l'un 8c de l'autre. Ie

ne puis' ncancmoins memgé

-cher de re' andre qñuelcjueslar

me: ſur Tombeau, &de

dire en ραΠΞιιιι: Ξ; [ο. memoire.

IlearcçMaſh:,pIcnrtz-,Ple®cz,

- tendre; Amours.- ; r_

DM” lt meſmeſïrnhurç ſon in:

:nſr-relier,

"Une naiſſante Academie',

ëÃ-yecſhn Protecteur,à Iafltnr;le

ſ"lÏ‘“”‘:… to i zz T. ..ι

x
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PleureçMaſegpleurez zpleurez,

~ ι “πιάστε Amours. l

La' ?mort en terminant une ſi [Helle

· - απο,
’ Aſile :ou: no: pleífirs ίκιω·ουψισ

Ie cours.

Elle remferme ic) Ia beamí dti

genie, ' ~ i

'Les agrément du corps ,- [rs riz-kr
mrs du diſcours , ſi

Mille πάει:: ιδέα άἘινυἱε. f

' Ρ'εατες,Μιι|ἶιρἰειιπιχ; Ρ! επιζ,

'ά' 'ſi îſſ“tt”®dfrs"\!.ma;1rs. = Δ· ν·

p z

` ει Μπι: 6: Athenes ſont

“encor-eſa πω» ω par les

Grands H-Dmxzes qu'elles ont

portez,



GALLET: η·

Ροι·ιε:,8ε μι· Με ι·ϋΕικε ό::

leurs ſuperbes édifices; laVillc

donc jeyous parle ſera long.

temps rccommandable parle

,débris dc ſon Academie, ό:

μι· les beaux eſprits qui en

ontestó; auſſi-bien que par

ſon admirable Aqueduc qui

est digne de. la. magnificencc

des anciensRomains. On voit

doncùcncote .icy quelques

membres de cette .Academic,

qui valent bien des Statues

.antiques , 8c qui ſont regret

ter auxçuncux la ſéparation

des parties_ d'un .corps qÏA.
pollen &les Muſes ſſicmbloient

Juillet 1698. Ο _



26 MERCURE _

avoir compoſé. Ceux. à qui il

reste encore un peu de vie &de

chaleur, cſeſi-à-dire la vie de

Iî'e1p—rit, δέ l'amour des belles

Lettres, tâchent de ſe réünir,

Β: εΠπΐΡ5ι·ε: aux autres quien

ſont touchez, le deſir de leur

rétabliſſemennou du moins

de les imiter en quelque ſor.

te , par des aſſemblées α όσα

.converſations , où la politeſſe

8c la galanterie ſoient jointes

aux ouvrages de l'eſprit.

C'est ce qui a donné lieu

â l'a réable Societé dont ſayg_ i `

.deſſein de vous parler,- αἱ;;

ε1ικΠο σα Μ:Πἱοιιτε ουκ :οπ1·

κ. >

, l



monique' cet air acaïdemique,

qui-'sjoëint à- l'air. galette 8c .poli

qui y- regnoir 'déja , .en a fai:
lcñ-reduiſit; des.; Grace: ό: des

Muſesz-&ëvoicy de quelle ma»

Μεταμ Γ” découvert.. Com;

meje paſſais un ῇουι·.ὸειι: un
deæàquærtieër: “zdexlà Ville,- je

lus-eme Affichezqu-iem ε: ΒειΡετ

Η νιώσε. . κι; .

. . Ρ· .WHO'S 32A.» -E.~.—’i~d

Atous Iesſiſicüfirü”, ὶ tous Its beaux

’ .âtſpfitl ω' .

Οτι έοππειιυπωλο d'importance.

Dammelit” l'on-tient confirme:

Pour juger des Auteurs , U* leur

…donner le prix.; ν ~

. c: ij -

l



ιι MERCURE ~
. Laſiïzurſiioſitéfme prit, Μια

ι$ἔ-:ι;ιατιε1087·Ρ8$Ρ8τάΦωογΕφ

«Μη-κιο- »Με amis, degre-faire..

introdätxiredans cettezmäiſon-,ſ

où: je ſus ñreçû gvec--beau-COYUPÎ

dſiñhonnêrete' ό: άΐιι€τέτιι€ιιτι. ·

Degens choiſir unpetit nombre,

Cvm-nte àÏ/Ûôieldekambottilleigë

— T-vient,nanpasjpüeràfleémbrc, >

A la baſſe-tte; du lanſquenet ,

. Mais tenir cercle Θ· cabinet;

R cndcunyftitñ 'lu-:figùre -ÎOu de Balſhc, ou de Voiture,

- O” de tel autre [acl eſprit;

@η α: Hôtel mit en crídir.

\ſ--ï ιζε1Μ·.ι ΤΑ -- χ,`ι“° . s

Cela n'estpas mal débuté,



-..

δ
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Μακ comme Yous n'aimez pas

beaucoup les vers, éÿuquïls

gênent,, je το: ίετνἱτε›ι :Μ Ια

proſe dans_ les occaſions. oû

j'en αυτ”, Βάσω, (Με vouloir

neantmoins Μετα: Ι'ὶπίΡἰκευ

«ο» άσε Μπίος φωτ! Με”

τσιιΠεΓπτο πιο viendra pren..

dre. Pourſuivons. ε

Ζω Παω έκ ΜΧΔ Μάτ; :ΜΚΟ

. ι βιβέσε ·=. ν ~ .

Pourfis rares vertus, (Fpourſà

qualité ,’. Δ ~ ε '

- Le celebre nomzdfldót nice.

Etſh Fille dan: [LITE-taré, _

ν L'agrément , ε; Λώ· enchanté,

Ô Font une per/bm” dcconzplie ,

C ii;



go MERCURE

DoitΜ»μα· :οψη Ισ Μια που:

ιΙή[:4ΙΙ:.

Mais je ne puis mieux vous

;la faire connoiſh-e, que par

le Portrait que Liſandre en a

fait θα”, penſer, dans la Co

medie des Dames vengées.

_Julie :ΙΙΙ Με petite perſonne Μακ,

piquante, toute defi”, quiêbloiiit,

touche U' emporte dkbord tous les

cœurs Contentezvousdecette

idée , ειτειττεοόειοτ (μια Ισ vous

.faſſe voir quelque jour ſon

Portrait en grand, oû les per

fections de l'ame ſeront join

tes aux beautez du corps. Paſ

_ſons maintenant de _la Fille air

ï

T

l
I



Ρ _(ἱΑἱ.ΒΝΪ· π

Ροκ , ω: Η ne ſera-it pas juste

Dent Πεκ έιτε έ:: Patron. e

Diſhns-en Pou, mais qtiilſoii

bonï

'Dans cette Ville on le rem-mme

La terreur des autres Maris,

Et Ie plus Salam petit Μακ"

@Μάι έαΡο·2:Ια/φ4Έ Κουκ,

Ε: έ: Κουκ juſqu” Paris.

Pour ως] εμέ ριπή: πείπ,"

@Η

.έσα !ω$«:εί!ε: πε l'on dit

ſe trouve qu'il ejÿfizrr bonne/Ze,

F: je n'en juge jzasfflfl' un ſimple

recit.

gamme , ltéeml , affable,

fl E: de leg-ſims nul contredit ,

C Μ)



μ MERCURE
LePro-verbe eſt bien veritable,

ΦΕ ών” και ΡΜ: corps, il loge tm

grand @ΠΑ

En effet, il en a du bon

δ: du ſolide. ll aime les belles

Lettres , 8c les Perſonnes qui
ont du iſiçavoir δ: du merite ,

δ: ſa maiſon qui leur est toû

jours ouverte , δ: όση: Η Με

tres bien .les honneurs, en est

une preuve incontestable. '

Un homme distingue' par

ſon bien, 8c par ſa qualite',

tient le premier rang dans

ces AſſembleesQuoi qu'il ſoit

ſort connu dans le monde,

vous ne ſerez pas faché de



ΟβΙΙΙ...ΙΙΙιΝΤ. g;

[çavoir comme il est fait. Son

Portrait est d'aprés nature. ε

ΡοΙεωετςιιε est un Gentil

bomme de tres — Ματια mine,

J

d'une caille au deſſus de l'or

dinaire , mais bien propor

rionnée. Ilalesjambcs d'api~és

l'antique. Il est aimé de &gus

ceux qui lc connoiſſcncnpais
il n'est pas connu autantſſcjſſil

le merite. ll parlcdctour avec

capacité, δ: ΙΙ π: Με ροΙπτΙ::

capable. Tout ce qu'il écrit

est remply de bon ſens , d’e'.

levariou ό: de justeſſe. Quay

qu'il ſoit riche &jeune , il n'a

aucunattachcmcnt à la vie.
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Il avoit de la Religion long-v

temps avant que ce fust la

mode d'en avoir. Quelque

penchant qu'il ait pour les

plaiſirs,il les quite ſans peine

pour faire ſon devoir. Il a de.

la diſcretion, 6c une ſidelité

inviolable. Il ne faut pas ce

pendant compter Ιω la parole.

pour les petits voyages. ΙΙ

pleut , ou il fait froid , c'eſt

aſſez pour ne la pas tenir.

Il ment avec luy d'ordinaire

un certain Abbé,qui est ſon,

Confident , 8c. ΓΙιιτετρτετε de.

ſes plus ſecretes penſées. La

facilite' qu'il a. pour la rime,



. .:

8ΑΣΑΗΐ. :η

δ: pour le tour du vers, luy

fait mettre en poeſie, ce qu'il

écrit en proſe; 6c il est auprés

de Μη· , ce que Ie Poëte Me

nard estoit auprés dela Reine

Marguerite, il met ſes pen;

ſées cn œuvre.
_ I

C'est un :Με έ: Με: taille;

Qu' neſuit chanter ni :Μάτος

Ilfait des να:«ΜΙΒ απ: maille,

Et pour Ροἔ:: Η μα: paſſer.

Il Θ: Μ::[ω de ſa perſonne,
Sa phiſtſionnomie ef! bonne,

Ε: Π! Με με ΣιῇυΞ:, onjβοά:

ν trompé z

Car il en porte tímoigndge,
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Mais à juger der (στι: Μ est bid”

A attrapé, β ~

Et comme a ditSc-trron, dans un

certain ouvrage , " ‘ l

CH? tmfort grand trompettrfivtt
ſi *vent que le viſage.

Aprés cet Abbé,je ne puis

mieux placer un digne Magi

Ωταν: ό:: πιω ά'Ατι:Μο·ι:·, 8:

ία: estimé de cette Troupe

ſpirítueilc qu'il a Έστι11έσ 8:

cultivée, pour ainſi dire,~&'

dont il est un des ſuppots en

qualité dhncienncademicicn.

Quoique fort applique' à ſa

Charge, 6c ἱ ſon-devoir, il ſe r

dérobe quelquefois aux ή



Έ"
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faires z pour joüir des plaiſirs;

ê; du commerce du_ beau

goude-;Ëc Βου; οηετεπ;: Μ;

Muſes ', "μὲ … izſgirz-_ifaicστου: â.- IËÊÏHÎÀ- 1ΙΡεπέάΦ lès

Sciences#coxznoifllcs beaux

Απ» Μ ΜΜειπ9 é* laP-,ínæ

!PÏËÏQPFHËSYÏËYQIÃWS s δε Με

mains fic β;·ΆΙ::ιά! Επι; _ moitie

dans Ιο1):ΙΜο 5 que_ ſur le

,Claveflïm Η chante d'une ma;

nier-e tendre, 6c de ila bonne

méthode, ς:οιηΡφίο de petits

airs avec les paroles, oû il a

un .merveilleux talent z fait

jolimencgles vers, a beaucoup

de recherches curieuſes pour_
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l'Histoire de la Province:

commode 8e facile dans le

commerce de la viezdhumeur

égale, 8c &agréable conver

ſation; qu'on est bien aiſe de

trouver où l'on est. 8c qu'on

trouve toûjours à dire où il
n'est pas, lorſqùſiíilſiîest qhestióiï

de ſe bien divertir. ëîfifflſiëctÎîſi-îji

Mais un aimable Parent

du logis, s'y ſait -beaucoupdiſ

tinguer, 8e sättirelapprobañ'

tion de tout le monde par-ſai

bonne' mine , 8c par ſon me

rite. ' Ce ſeroit pour faire_ un_

Cavalier accomply , ſi on -ne

l'avoir destiné àla Robe, pour
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laquelle il a de grands talens.

1l a déja paru dans uneCour

διῳετἰειικ εινα: éclat , _Be l'on

y admire tant de differentes

'qualitez dans une meſme [σας

perſonne; car il aautant de

ſolidité-quedc brillant, 6c un

grand fonds d'honneur 8e de

Probité, ſous un exterieur que

ceux qui ne le connaiſſent

pas , pourraient accuſer de

fa (le 6e de fierté. I-'abord no

ble ôc charmant , un grand

éclat melle' d'une grande dou

ceur ,la converſation aiſée. Il

parle bien , écrit joliment,

_fait paſſablement des vers ,
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enfin il est aimé des Dames ,

8c le goust qu'elles ont pour

luy fai: _ſon éloge, _

Nonobstant; celuy que je

viens de vous repreſenter,

deux jeunes Cavaliers, donc

l'un apris auffi depuis peu le

μη· du Barreau , brillent da

vantage dans cette char-mance

Aſſemblée, 8c cffacent tous

ceux qui S'y rencontrent. Cc

ſont de ces gens pour qui le

mot de joli-homme ſemble a.

voir este' fairJls ſont parens,de

meſme âge, les meſmcs in

clinarions , 6c les meſmes éru

des. 'Ils chanîenc joliment,



(ἱΡιἐΑΉἘἔ 4.1

écrivent de meſme en vers 8e

en ² proſe. L'un-d'eux a beau

coup ἔΙο délicateſſe , δ; Με

memoire prodigieuſe. 'LUY

ſeul peurcompoſer une Aca

demie, du moins on peut dire

qu'il n'est peut-ñeflre Ροἰιπ

Μικτό όε'ΡΙυε beau Parleur,
δ: ele plus aſſgiéable Lecteur

que luy , dans l'Academie

Françoiſe. 'L'autre est d'un

caractere plus 'doux ά plus

tendre, il feroic aſſez bien le

perſonnage du Marquis de
ſil²ilani ἔι Π··ΙίδτοΙ de Rambouil

let. ' ' .

Comme autrefois le beau

Juillet 1698. D

k
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Sexe y partageait Ια gloire du

bel elprit , α: en faiſait tout

l'or-nement , il ſe ποιά:: τω”

ce lieu—cy— luſieurs Dames

d'un merite distingue' , 8c dont

l'eſprit 5e Ια νοτια κόκκοι: Ια

beauté, 6c les autres qualitez.

'Pour vous en Έστω:: απο: idée

milli- juste qu-'avantageuſe ,

you:n'avez qu'à vous ſouvenir

de Madame de Sable' , de Ma

dame de saintot , de Madame

deVilleſavimôc de Meſdemoi

ſelles ΡαιιΙ:τ, α: Vertus , α:

du Vigean, qui avaient l'ami

tié 6c la confidence de la ſage

Artenice, α de la divine Iulie.

κ



νΦλξ.ΑΝΤ. η;

Η γ επ οπω: @οί α απο ΙΜ

[σε ΡατκὶειτΙἰει·ε avecla Mere,

&qui l'arrache par le ſing 6c

par le devoir , dont le cata

ctere efl: rare 6e ſingulier. Ie

déficrois le Traducteur de

Theophraste de la pouvoir'

dignement exprimer. Elie ell:

ſpirituelle 6e enioüée , quoy

que la mélancolie laiſſe Voir”

quelquefois dans ſes yeux 8G

ſur ſon viſagze des marques*

de vañpcutrs don't elle cil (Tou-

 

vent tourmentée ;ñ Feſprirvif-Ï'

Θε brillant au delà de lîimagíæ

nation; Ρετἴοιππσ πιο τ::σσνετ

δ: σε peint mieux» Μ ridicule*

~ D in

v

~ /
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des gensElle excelle danslaSa

rire &dans Ιι;Βιιι·Ιοΐοιιο.5εε ΕΠ.

Με 6: (ο converſation réjoüiſ

ſen: beaucoup , 8c ſi on s'en-p_

perçoi: qu'elle a coûjoursxplus

d'eſprit que les autres, οπο lui

pardonne de ce qu'on en a

moins qu’elle, parce qu'elle

en fair: trouver plusqxfon ne

croyoir en avoir. C'est une de

ces perſonnes brillantes d'un

_ſeu vif 8c pur, qui porte par

tout la lumiere, ο: qui éclaire

autant qu'il έΒΙοϋιε.. ΙΙ ne ſaur

pas séronnerſielle plaist plus

qu'une autre , οι Η avec rant

dïxgrémenselleña_ ſouvent efi

face' de plus grande bëaurez;



SALAM'. Δ”
mais-elle ſeule peut réüffir à
faire ſon Portrait. ſſ]e porte

donc ειπε couleurs ſur une
autre toile. ’ î -

Tullia est blonde, mais ſon

teint 8e l'air de ſon viſage, la

font paroistre brune. Il est vif

colore'. Les yeux bleus, bril

ΗΜ, 8ε pleins des feu, δε :ΠΕ

prit. j'en dirais d'avantage

ſi ſes paupieres les laiſſaient

Voir tout entiers. Les dents

belles ,labouclíe mignonne ,

,ornée de petites façons. qui

Μ), donnent beaucoup d'a

grément ,lors qu'elles prend
ſoin della ménager, car autre

ment elle paroist un peu tot

/
/
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(θ' [ώ Μſage ’ êéÿcltonffllc m9.- du vi;

de ſa. gorgcqgâfllâ lalſſe Voir

(IWC jc ne Paſs re; α ΒΜΑ"€2

ſemble que la Prclcnſcr. ιι”

ΡωετΞΠα ξοωξια:ι.ιτοαιτ μ”

τΕ:1°ιπί:Δη » "#ΡαπΡόΡη..
ω εμ «Με a f - l

390mm un n _ ffltaenlui

ſi Βὶ===τ=.9ι1·δἶἔ““° ?Sure

\C autre beauté &CCP-DIE $03'.

En cffctil “κ” Η ſienne!

mcm Pimaginatiaa στά ΜΙυ«

Με Charm” que l_ fr, @Ο του'

α] Φο quand on Ι9ῇὸ=°ρ”*”°

Ρϊέδ8Ψ€ν=ι1οϋἰΠ=Π°ΪΞ°ξΠ1η° de

ne la νοκ . δη!.1,οπ

“πω” (Πι: σει;ο 'fine de'

&name qu'il a im 1. *È Cho.

Π ΡΠωςο: θα



 

σω.ΑΝτ. Δ”
Ραπ Μη appliquer ces vers

de Cacullc, dc la maniere que

Voiture les a citez. pour une.

Dame qui avoit le nez fait

comme elle.. ν

Non εβ/ΐιπηκεΙΙΙι , πεστοδοτε

2σωΙέ.<β/οΙστ ΒασέυποευΜ[Μ.

Τι:ΙΙΙο. ΜΙ grande, la caille

droite δ: ωειπϋι·:, :ή ετσι: , :ή

trop peu ὸ°εωϋοπροὶοτ. ΕΠ::

 

ιΙαποσ Μαι: Ια: ſerieux luy con

vient aſſez; ñôc elle le prend

d’ab0rd avec Με perſonnes

qu'elle ne connoist pas 5- mais

l'air dc prudc nc Μη· βοά point,

ό: elle a beſoin pour paroistre

jeune, de cout Fenjoümcnt 8c

de toute la gaycté de ſon hu



μ! MERCURE p

πιοιιι·, α de ſon remperamenr.

Elle ne manque pas auffi de

s'en ſervir. quand elle veu:

plaire, ave; un petit filer* de

voix qu'elle_ ménage agréa-Î

blement. Aioûtez àcela des

manieres libres , οποσ: , l'eſ

prit galanr, οι οι: monde; οι

vous trouverez qu'elle efl bien

faire. Elle parle dçsLivres quel

quefois , δὲ elle_ entretien:

commerce avec les beaux eſſi

prirs. On ne doit donc pas être

ſurpris fi elle fait le charme

de οοιι:ο Societe', qui ſçaic pro

Πιο: de routes 'ſortes de carac

εποε, οι ιιιοΙΙοι ίσιο à propos
ſi — _lffleſprig



 

ΒΑΣΑΗ'Σ·έ 4,9

l'eſprit_ naturel avec le ſçavoit

8c l'étude. _

Δ θα Με encore icydtu:

aimable: Sœurs, a peu prés'

du αισίως âge, δ: d'un égal

merite, ſi ce n'est que l'eſprit

faſſe un peu pancheg la ba;

lance du côté oû σςττςξ:πει]ε7

die ennemie clu beau δεκα, ς.
voulu (oppoſeſſrà la πωυ:ε:,η ui

leur avoit εΠς:Ρες-μ partage'

beauté.. Je ne puisämietæflx vous

les, repreſenter que Ρες..:ς

φαμε: ό:: Chanſon deVoij

ture, pour MeſdemoiſellcsVigan, car elles pnticotnmç

@Με-Η ε' . '
Juillet 1698._ A E



 

«ο Μέειευκε : Ψ

:Η Ε» ί:Μ"noble, Ο· Ι: corps gent,

’ Ε βαπάητοττη “_ ···

Ε· *Ποια ΜΜΜ: qui les 116i: ,
ï-ſiîîîî Ldùdùign* Ψ ñ Ρ ἔ e

lÏîll 'né fane meſnïegîque les

entendre chanter', car elles

ont encore εκει: ce talent du

Ciel en commun. Quand elles

&hantent ſéparément on ne

@Με Ξ laquelle donner le prix;

8c quand elles chantent en

ſemble , l'ame ſe perd 8c ſe

ſſconfond dans une ſeule har

monie. Mais ce n'est pas en

cela ſeulement , qu'on a de la,

peineîä décider du merite de

ces deux incomparablessœurà_



~ aALANT@ U
ὶ εΙπἱ]'οΡρΙΙ:μιετοἰε volontiers

ce qu'un galanc Homme a di:

ſur un pareil ſujet.

Quatre lóeauxjenx m'ont

charmer. ' ſi

Ah ! mon mal ne 'vient que

d'aimer! v σ

Deux Sœurs que je n'on: nomz

mer,

Me tiennent en cer-nelle.

Ah .' mon mal ne «aient que

“J'aime”

Mais je ne ſpa) laquelle.

_ Toutes deux ſont fort amies

âejulie, mais l'une y est plus

attachée que l'autre. Eîlc ΜΡ

'… F- ii



οι Μ·ΕΚΙΟΙ.πιΈ ;

pelle ſon Galant , δι! comme

elle écritſort agréablement,

δε avec une grande facilite',

elles font commerce άο_Ι,εοτ

πιο: enſemble, ο; ſe ſont une

eſpece d'engagement ,de :ο

crire tous les jours ; ce qui .a

formé une étroite liaiſon en

tre ces deux ſpirituelles οι

charmantes_ Perſonnes,

Mais il neflu! pas que j'oublie
La Confidcnre deffulſiie,

.La grande Fille aux petits

yeux',

1 'Au teintfrais, aux dçntsſddſ
-ñ MÏTÛHEJ; n ‘ l



. ΐ:ΑΣΑΗΤο ς;

.Ώ propre à rendre un homme

heureux,

E? qaifait tous ſes fours cent A

mam mistW-aèlrs.

.Quelqu'un Dfi- bien ſe flan-r,

@t'elle daigne un pe” I'Écoutesfig

Mais ΠΠ" Θ" ω: Μ» warm cette

ſdtnfêfleurie ,

Je σ” qu'on a lieu d'en don

φο· _ ”

Βημα c'est une raillerie.
Du reste ,tHeſ-Hſſt pe” de cas

De dldenage, ou de [ſauge-las,

Encore auſſi pe” ſe/oucie

De Roman δ @· είε Comedie,

> Ε: de :bus ces amufimtns,

' Seulement cl/eïärudle
î — ſ E Η]
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α! @παώ :ΜΜΜ @Με β::

απ: , -

Luj Produit-aſk Bergerie.

A” contraire lÿlmanr qui pouſſe

’ des ſhapirs

Pour cette aimable Confidente ,

A tous les bien; du ſiecle a l'ame

A indiffèïente'.

Ses Liwes plus que l'or occuper”

fis deſſu , ' ~

Et [étudeflitſes plaiſirs.

II a du jugement, Η ΜΜ2οίτσβ

dell: , ñ.

Le La” gay/Z de: Auteurs, dóntil
Φ αυιποψ [ο fin.

IIΑΜ! d” Orc-cad” Latin,



 

Μή: α: :αφ μι: μπω ΨιΉ.εθωτ-:

__ , | φωτα ία$ςΠσΜ z,, -Îz Μ.

@Ετ :Ή n'a pas de ἑὶμεχεἰἶῷἶἰεωυε,

Εν: «ω» ω· -!ιθ__ςόκιΜη9εδτε.

_ ω, .. γ Χ

1l Με ὁ Μ:: propos Orages” da*

Δ τ ΗΜ, . a' ) ~.—Hzfloriens, hiſIoräîct-(s,

Έ Apollon «Wee ſes neuf Sœurs,

δω:Μωβωωωω@τα ΐ:α8:;

A n @οκι:εωρ Ï _- 'Η ~ Τ z

z] cela ρυἔ:,.ἱ`ρυἱατιἐσ Ιων: εαΪο·:

Ετ ώ· Μ" οοτμ/;το2_2 Με» ωω·;

”ς.;:- ' ñ- .~ë ’ i

E; pçxgçflrt; flIIejſc-fera. ' ώ;

:πω άερπέωΙασ fa) 1131171211116

ÜÆÏCÎÛÎbI-Ëï, c s- ' \

~ E~iiíj î ñ



οι: MERCURE
- ï Βαιε.ειΙο Roman dſidlciddmíe,

Ζε; &έζιιγιο Ιξιιπιιωιἰι· , Ισ [ΜΕ , σ·

κ σωστη ~

ñffe-hefig ce qu'il en ſera ε·

Ε: ιο οποίοι· φαι» Ισια· απο

έ; +1%ιΜ · 'ñ z ε· a

Nc/ôir d: leur: amours Floiſioirï

‘ meritaïóle, '

ι Mais je ne prétens pas vous

faire οι;; Η peinture 8:1°ωΓ.

οποιοι: εεεΙαιιτο de toutes les

.perſonnes qui compoſent cet

te agréable Societé. Je me

rendrois ſans doute ennuyeux

par_ ma-longueur par mon

inſuffiſance. Ie finis donc-tres

caracteres par ,une idée εως:



'ΒΑΣ.ΑΝΤ. i Π'

κιΙσόε cette nouvelle .Μπάσο

mie, ou plûtost de cette bril

lante Societé; car des perſon;

nes de 'cette ſorte, δ: qu'on

peut dire triées au volet, ne

ſçauroient avoir qu'un com-‘

Ματσε ίσα 8α!επι 8οίοι·ε ſpi

rituel. Leur union fait leurs

ιιΠεωΒ!έεε,8ι leurs viſites ſont

des Conferences. Pendant

que le jeu, Η bonne chere;

lintercst', la médiſancc δ: Η

curioſité aſſemble-nt la ω.

Ραπ des' gens-du monde;

ceux-ay Μία voyent, 8e ne

ſontpartie que pour jouïr des

plaiſirs de l'eſprit parlemoyen
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Ÿunehormeste converſation.

Chacun de ibn-caste' yconcri

Μό de ſonprxzpzrefcnnd ,. on

par des connaiſſances παμπ

Γεεό La lecture des bons livres,

les ηιι:Ιὶἱοιι:` 8ειΙπιπι:ε , Με

heureuſes rencontres . , Η Με

nouvelles, ſont des matieres

abondantes; ό: του: cela ειδ

Μίσιιυό de temps en temps ,

par de petits concerts meflcz

de voix 8c dînſirumens , ne

laiſſepoinc de place à l'en

πω. —

Jamais υηα: demeure court,

On “a pour l'entretien unfindi716,

puiſhble:



σ

Le' Mercure 5414m' :fl toûjaursſttr

[A Table. - _ π

ΕΕπίέπιε; ερ· Η εθωπκυκβκτπ]
t ~ ïstnt à leur tour, ς

Β:: Φάτε: ά:: temps .lt recit 'ΙΜΣ.
Ί'πΉβίη ' ç

Les Vrrsgalans; l'Histoire, (F ce

qu'on met au jour,

Les uns parlent de Guerre , σ Ια

έ· · απο: ά.:.Ζωοατ.

Jamais d'aucun βεβαια ί:: με.:

βπωεκπι·Μίε

Ne trouble cette :.κίεαάεωίε,

ο:: Η8τεί βία: gardé, _

@Με:ΜΙ μια έωετ:·οωριιέ'.

ΕΕ!Η8$ση l'inconnu , @άντε

ΡΜ:: ά: :Μποξ
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Ε: πο! π) νέα:: , :Ή ?ή

ιπιιπιἰέ,

(Ê

Ceux dom Ια renommée à publié ί::

(Φάτε,

Ε: έ: μι [ο που: αχ? comm;

Ceux dont Ισ τποάι·βο οβΙοἱιι:ιο

ά Η «πωσ,

Ε: Θεέ π::“ωβω μι: à croire,

Επι: α: aimable lieuβια· ιοι2'ιοκι·.ε

θέα: recent.

Mais par” les ΜΙσροζ (ο. Ιο:ο:ιἱ

ι Μάϊκ: , î ο

@ιά/ιιπτ :Πωσ - Μάιο: ὶάοΙ:ΐ.

πι:: : '

Pour ces gens quiparlent ΡΜ.

bus,



- Painter ί. ἔ9κἱΦο9ιις:, Βάι”,

.Πως ΡἰηΟιη:, Θ· Conteurs

r _d'lnjioire, _ .

Il: !Infant point depd” ig',

Nonplusqrzffixre Temple deMeſi

marre, Α ñ .

Cette affiche le dir ,je 'vous Ie _dis

‘ .fflfffi- . . z . l* ſi

πω· leur Μωβ: Και· De

viſe, tout est pur _GC ſimple,

conforme au lieu &aux per—

ſonnes. Ils n'ont ΡειήειΙΐοέϊό

εἰ; Ρι·ει1Ητε , εσωτικαμιά·;

ques Academies d'Italie.

De ces bifflsrres noms que Iïoſïzge

ν 'ſi nfflutÿrffi" ñ ſi-Ï

E: @Μό σβασιοιβύη>Μ··
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Mdis comme-i lettrdeweíriis :δερ

- Ρἰἐ9πεπ8|ιπ »Μό

Ε; Θεσσ μι· Μ” σου!Βιαισε: Π n'est

ñ- φωτ @πεκικι-ρυφι δ- · ~

@ΝεραΡ1ψπ Μι·πΘΗ δοκι·,

π: ont ΜΗ:Η Με” που:: Θ· [cnrs
_ - Dc-vſſlfis; = Δ ·

Ε: l'on peut en effet direqtùlsſbnt
"ï- ct toujours, v - ~ Έ i

Conflans dans ίσα” :υ·α·υαιικ,
Τ' ·ι:οπβακε dans leurs amours. ν·

'ï Vonlàg-Monſieur, tout ce

@σε je vous puisapprendre

maintenant de cette naiſſante

Academie , onde cette gal-am

ce 5οοἱειέ, comme vous να”

&reg rappeller, Lots quel’A~



.ΒΑΣΑΗΤ; Ε;

Μουτ οι: Με Mules y auront

fait naifiñreñ quelque choſe de

nouveau 5 je une manquera)

-ρετε!ά· να:: σε: Βία ρου: , Με

νο; εμ:: πω: γ Ριβε:Μ:2 plaiſir.

je ſuis :πάτε , Μ:: _

. v _

[IAM-eur du Sonnet* que

Vous allez lire , l'a' fait pour

prendre congé du Επι: Sexe.

C'est plûrofl: des coquette:

'que :Καππα , ρω: απο Γαβ.

ΡΗ:: est toujours un charme

qui fait oublier le nombre

des an: auprés des perſonnes

gui' ſont-touchées_ du marines

‘ .. z

e

'f

.ï
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. ſi SONNET. ñ

Βάση: έσα: Ισ: ιποἱπ$ πω.

Μ

ΙΜ· Η πεεςοΐε Με εΒε·υεακ Ρ

`7ηςιέ: απ [πεδίο Ανα· πκε:)εκ.κ

@Με penſer μπώ απ:: Belles.

ν ë .

'Aimables ÿ tendres Pneelles,
Recevez mes derniers adieux. l

,A cinquante an: on est trop @απο

(Με: débiter deslóagarelles. -;_ _Î;

Si je ne 'vis plusſous 'vos loi”, l

N-*zrpprelaeadeçpds tounfçis; _
Les jeux malins de me 549W: ſi



ΟΑΕΑΗΤῇ 6;

Ê .

On doit toujours vous reſpecter;

Ζωπιἱ: ά1ωρωc'est de nrëdire

Des Puiſſances à redouter. .

Ces autres Vers ont esté

envoyez par le même à deux

aimables Perſonnes, qui ΜΥ

avaient dit, qu'elles louhai..

toient estre les Femmes d'eſ

pric,ôcquiluy manclerenten

ſuite qu'il leur ſembloit qu'il

manquoitquelque choſeàun

Mariage ſpirituel. r

à .

:Ïuictet Πω. _ F

n



66 Με180112:

STANCES IRREGULIERES,

. ï

OVous qui rebutez tant de cœurs

- ~ pour offrandes ,

El qui prévinstes mes demandes,

\Vous donc, de qui lÎeſprit par des

charmes puiſſans ,

Mäfaiç reſoudre au Mariage; —
ſi Dégagez des plaiſirs des ſens Ω

νἰνο:ιε tous trois en bon ménage.,

Unis d’un nœud ſpirituel,

Nexigeons rien qui ne ſoit tel.

Rien n'est Η :Μια qu'une union ſi

ure.

'Separogs ſagement nostre felicité

— Des faibleſſes dela nature ,

Et nous nous Μποτσια: juſqu'à l'é

ternne.

.ä .
Sans regret laiſſons au vulgaire
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Des plaiſirs communs δέ €το(δετ:.

δε: εε qui tient de la matiere e

Deux Anges comme vous doivent

paroistre fiers,

C'est ſur cette :Με , (ο: απ:: Βεα

teur ά'ειαιε

@ΕΠ Μ:: fonder noſire bonheur

Par là nous répandrons une_ :Με

ſplendeur _ ô j

Sur les noms d~EpOux 8c de Fem-ſi

me.C'est le prendre d'un fort !Tous

ron,

La choſe ſera-zpçtlñſqivie ,Γ ~

Mais la mode eſt gie _la "Με

La plus οτὰἰτιεἱτεεππεππε. _ _

Eh bien . balancez-vous ſur un pareil'

πω:: ε? 8
Courage , dires dſionc ame”,

Ε: Μια ΒαΙεωωεκπ σε εμε ἙΉο4Φ=

πει:: deſire, ñ

P Ό·
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Des plus heureux Epoux je ſuis le

plus heureux,

Si je vous vois d'humeur , d'un petit

mor pour rire

Avous contenter toutes deux.

Voicy une Imitation d'une

Epigramme de Martial. Elle

est-de Μ! Moreau de Mau:

tour.

x

.A MONSIEUR P..D.L.V.p

~ Conſeiller au Parlement

de Bourgogne.

k l N Sçavant de l'Antiquité,

Ennemi déclatédc la mélancolie,

Nous a pptend , cher'Damon , ce qui

fait de la vie ν ~



GALANT. Q
La plusdouce félicité.

Un bien qu'on trêve acquis, ou qui

nous vient ſans peine ,

Point de fachcux procés ny d’employ

qui nous gene ,

Des affaires d’autruy ſe mêler rare_

ment η -

[Με demeure fixe , une terre abon

dance.

'Avoir l'eſprit égal ,— un bon tempe

rament ,

Unc ſimplicité prudente ,
Un corps robuste, cxcmptſſdïnfit

rnité.

Paſſer d'agréables ſoirées ,

DX-xcés 8e d'ennuis dclivrées.

Des égaux pour Amis , avec eux li

berté ,

Table ſans aucun faste, un commen

ce facile , -
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δ

Un ſommeil doux, trunquiſe,

Qui faſſe Peu durer les heures de la

nuit.

Une Epouſe d'humeur docile ,

Ηοοπέ::,άειΙωπο:ροΙο: le bruit,

Chafle ſans :θα difficile. _ ~

Content de ce qu'on est ,jtoüir paiſij

blement

— Du peu οι:: l'on πω:: Π: plaindre,

Attendre la mort constamment.

Nc la defirer , ny la craindre, '

Voilà de ουογΜε: Ι::νΙο heureuſe

ment. _

Riche, content, _ſain 8c tranquille,

Sort que Themis vous retienneä;

Dijon ,

Pour remplir les devoirs d'un Magi.:

ſiret habile;
Soit que Pomone ou Flore à COu-ſſ

— καπου, i



GALANT;"

Vous faſſe preferer la compagne

Ville ,

Pour y mefler l'agréable à l'utile,

Ami, π'είτε:-νου: μι: un des hom

mes heureux ,

Pour qui le Sort n'a rien de rigou

ceux.

Vous _avez peut. eflre encen

du parler de ce qui est arrivé à

une petite Ville de la Beauce

apcllée Puiſeaux. C'est une de'

ſolation qui va au delà de tout

ce qu'on-en peut dire. La nuit

du]eudyr9.]ui‘n ſur les dix heu

res du ſoir , i-l vint dans cette

petite Ville un torrent d'eau ſi

impetueux ε, que _ſe trouvant

comme enferme' dansles Με::

IW
D_Un
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-a

où il n'avoir pas uu libre paſſa-ï

ge, il renverſa plus decentcinz

quante maiſons _en une, heure

ou environ, ll y eut du moins

ſix -vingt, perſonnes noyées ,

ainſi qu'un grand nombre de

chevaux, boeufs', vaches,,

moutons', α' autres ſortes d'a-c

nimaux. L'eauav_oitñ pris un

'cours ſi rapide _,— quoy que la

pluye ne full: pas fort violen

te , qu'elle faiſait des jets ſur

prenans en l'air au travers des

cheminées ſix pieds par .deſ—__

ſus. [Τα meubles en quantite'.

οσε esté entraîne: dans ce ra.

vage , ό: on y a perdu beau

ώ couv
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:αφ ό: Νεά: &de vins, Une

Fille qui :”οΙΙοΙ: priſe ὶ- οι:

poinçon qui flonolt , eur le

courage de s'y tenir pendant

unc heure 5 aprés quoy trou

vant une Μ”ὸ'έρἰπε:, elle la.

ΜΒ; à pleines mains. 6c ſe ſau.

uen -y demeurant attachée.

Une autre pouſſée juſqu'à une

grande porc-e dela V1lſe,len.

Η: Ια πιαΙιη:τΙΙο :οπο Ια μη::

8: Ια pierre ,par en Ιπιπτ. Μ::

@οι Πιό πωπω derriere, la

ciment toujours ſerrée contre

cette pierre , é: elle y demeure

ſuſpenduë en l'air plus de qua..

uſe heuregdcmandant la mort

Juillet πρ. Ο

Π



,”"Ι

:::εΙΝ:01:Ε
ΡΙΐι:οΠ οι:: d'élire plusï-ltzîngët*

temps_ en ce déplorable étaſitd

Une Fille de neuf à dix- ans.

&otra ω: Ι'::ιο*ό'Ι:: heures @σε

:3.Ι·Ι:_:Ιειο: une chambre-q-Ûi-'ï'

Μ:: ::ρ:έ:ιπ:ειΙοέο ,8:ΙΙ plu?
à'ſſDieu de la conſerver. Un

vieux Cſſîlîäuctéíironnier parut à ΠΙ

ΐέδα:Ι:°::Ι:Ιο ί_ο:::ξ:::1Ι::. Το::
κ: Ι Η:: maiſons voiſines eng.

vſitíientſi :Πέ ::Βει::υΞε οι:: Ιω

violence du tOrrènt,-& l'a ſien;
neſi ſeuléîe Πο:: :οσο:: debout?

ΙΙ :ιρρ:”:::οτ un Prestre *aes*
mmpagnéſidequantité de perñ'

ſonnes, caril faiſoit un grand Ι

ω:: ο: Μια:: ΙΙΙ: :Με ο::

._, ., ο Δ:
' 'n

-c l



a *ἡ
τυπου de toute -ſa force, de

drouloír. entendre [a conſcië'.

'îſén- qu'il Μη :îfi t ποστΙπιπ :· 8ο

comme aprés- qu'il cuſt-ceci.:

ñfabſclurion on Vit' que .cette

maiſon alloit tomber ,Ήδη Μην

·σοπίε-ἱΠα de ſe jetter dansieau

·ΡΗΐει - ſetrefire , ρουἔ”νοὶι·· Η

Έκι· Ηmoyen de quelques' cor

«Με φίοπ!ιιγ ῇεττετοΙτ, il ne.

H

ï

pour-roit-pas ſe ſauver. lité

-ponîrl-“iti qu'il CËÔÎE trop vieux

pour chercher à- κάντε δανεια.

tage ;qu'il ne ſçavoit pas na

ger, 6c queſt ſa maiſon ne re

fistoit pas à l'eau , iläimdit:

r.

·πτΙ:ι1κώεττ:πὸτε la-mort των·

οι;



. _ Χ

76ηοέψεωρητ, :μια de la hâte!

parut; effort inutile. En mâſ

_tpe κειμρω Η ΡΜ ΙΜ 0ΕΕ89

beni; en ſa main . e: :πνἰ$9Β

ω; Θεια:: .d'heure aprés ſa mai.

(on Η:: ::ρναβ=τ Ce déluge

εΠου8 ηωοτροεί[έ ὁ; «χμμ

κι· ,καιωμα; ημει·ο;.·ΐρεάς:

@σε dignes de pitié . on troll!

ρω Με ερωμω· “Μ” .dans

les bras den; de ſfïEflzfïnsù .ll

y en _avoit deu; autres auprés
ſid-'elle avec ſa Mere, qui tenait

F!) cierge, 6c \pus estoient

écraſe- Μ» Φ» εὶ=σ<= Φ άσε

ε9="==- *r a ~$1 l'eau fai; des deſordret

\



"Ρ .

, _ p_ GALIANÎU ψ;

δ έρο::νω:4ΒΙ:: , Ι: Ισ:: σ::

ω: Με ό: terribles. Vous

?allez voir en un… l-a Lettre

dont jeîvousenvoye une σο·

ΡΜ. ΕΙΝ: :τα d'un Domini.
φα:: ό: ΝειΡΙοε. ΙΙ ΙΙ:: ἐστὶ::

:::Ι:: Langue, &on l'a ΜΜΜ:

:ο Ισ:: ΙΙΙό::ΙΙ::::επ:;

r_ ,Ml ΝπρΙ:: ce! Juin I698;

Ι.Ι:ΙειδιωΙΙ: mois paſſe'. la

Smontzgne; du ναι:: Π:

ΙΙ: Η:τ:11:Ιτέ ΕΜ: Οι: :Με Ιου::

μ:: οι: Ι::ϋΙ:)ςΙΙΙ :ΡΡ:00Ι:0ΙΙ:

ότι Tonnerre. ~L‘e'4'. du couï

ram Μ: οοπτπωως:ι ὰ vomir

ufiefigtëtnde quantite' de σα::

(Ι ΙΙΙ
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dres , qu'elle obſcurcit l'air?

pendant quatre @στερει ſorte_

que les Peuples qui fuyoiene

à Naples , estoient oblige:

d'aller avec la lan-terne pour

ſe reconnoistre. Aux environs-z

de la Montagne , les Habidz

rans , au nombrede ſix πω”

Κ, έΡοι1νεισι€2 Ρετ Π1οττὶωε

bruit qu'ils entendoient .ſous

leurs ωαἰἴοιπ,[ε virent redo-im

aſie; abandonner avec tops,
leurs effets., qu'ils_ laiſſermtſſ;

expoſez au,feu. On ne, peut,

.cgmprendre le dommagequI-d

iL_ a cauſé. Palais, belles _viïgnesz 1

tout cela n'est ΡΜ: Dune…

. _

'.. Ϊ
l' "

~



τ” ~ ~
l

 

GAL-AÔUT* '79

boira de longtemps les vins

délicieux que cette montagne

Foduiſoic abomdà nee

Lepremien ;our de ce τΠοιέ,

Η Υ·:Βιντ Μαι άι: =ΐου.τΠιοι:

hauteur ëcætraordínaitezl-,ñrêc

po-'rràttïrecfazz-,uuembhmgflfe

de pierres enflamme”, qui ſe

diviſerent de toutesparts. Ces

pierrcsritoicntaceompagneſes

:Καπο ηΜπεπειέ:. £οινόιτώ π,

qui 'en' lortänît de :cet-rebou

che .infernale ,-" formera” ἶζι

@Μο είδτουΕε. ο:Μ:τοπτςε Ιση;Ε

σΝιιὶἩΙ·ο&·Ετἰ`Ι1Ἑὸσι›άτ τιτωραφ

ΜΗ Ροτοὶίἱτε ι:Ι·:τηΖΗτυνσε Με

ἔ:υ,:ω‹Ιὶωπνεο @ε matieres

G m) .



8ο

Μκιιτιππωίεε ſemblables add

fer fondu, qui ſe .tépandirene

par _les campagnes ,Μπι Τά·

πωάιι€άσ μέ:ΜΜΜCes fleuves …de feu > ont ruiné

«une petiteville., nomm-ée

Tam- del Grece, avec pluſieurs

"Palais .de plaiſance .aux envi..

tons. Les Camaldules ,les

Ôapucins — de .les ÎCa-rmes Ηθά

οΜιιΠοι νομο: couine ceièu

délogete‘nt .T δ: ΑΜ le Cardinal

Çantelmi ,-5 Archevêque Μ:

Naples ,envoya en toute-dili

μπα:πιο de 'ſes .Grandevien…

.res , pourTait-e ſflUVCn nids Re».

ligicuſes .quenous avions-eh_

Χ
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zzçettcVille-la-Tous leurs bien:

dont eſióctmſumez; Κωδ: Μ!.

.Ιρίηματιζ; οιι;ρΜſoulage: de

@εστι μι· οι(ΜΜΜ , Δ; Ρε:

Μ:: Hôpitaux ,des Pauvres. ll y

czï-ñ-Phlï… d'un picdñ .de cendres

ñ-…dans-,toutc-:la Ville de Naples,

a; beatſcoup plus dans les en

virent. Cette ſorte .de pluyc

Μόρφω:οεπέΒάαιοωβει· μη·

Μαι:: φωτο μπι:: , (ω: :με

Ήεω.Ρωι:!εε απο: _oſé ſortit dc

zlcursvmaiſhns, de peut d'en

zwei; Ι;; μια πιανει, Μ: ΙΜ

Μεπε!ια8.ιΜ' ι; candidat At_

…c-.lstuêque-;z 'ſuivi de tonte la

óNoblclle»,_allaël1ou de la Valle



8ιὅ l'endroit Où finiſſoient δώ

'pointes des- flammes de -îfeu,

Ήεſe uînirent ἐεξι;ι·σε:;Μ@τζε

'θα Ρωξπ-$ Μα heure BtΜΚ, όπϋετώ Μι @έσω @Η

Ρέητ1ηαξθ:Π @Ή δεῖ) ~&Keîtîques 'de Salſa* ?lens-Mz

îîäctëſiqſiîrſitîctèur de Naples β 82?

ΞΗΠέτηπ ΤΓκήφΙόποθ du fed.

'Il -fut enſuite ordonnéàrbilñ

îteſſs _ les 'Communàùîîëœ 'WE-ii

*gieſiuſésî de “SZÎÏÎE-mblei-"îi &rage

îheurés” (ΒΙΒΗ ΟτὶτΪὅΙΘεΪιἔειἱΦωΕ4

Ρξοόσβδίι*;Μήτ ΐωτιζέθ
@οι à la 'Capoſſuaneîëilïîy

ΞινοζέΡΙϋ; ἀεὶ quatre έσω'ΚΗ

Ίἱἔὶειικ :Ισ π·6'Πτοθτόκ. Μ'ΐξτ



·"ΒἈΣΙΑΝΤ: î 8;

Βιι·ι:ΙΙιιαΕ ροι·ωΙ: le Chef de»

Saint_._Jart-vier-z-qu'il poſa ſur»

Ι.181_ΜΈΩΤΒΟΙιΑΠΙ©Ι Σ, que nor

Peres. .de -samte, Catherine

Β0τωοΙΑνοΙ80τωΙ:σΠό ὰ Ια:Με Ιου: Couvent,, tout 'join

gnant-“ωpar οὐ Ιου να au.”

Veſuvc.. ΜΙ Ισ Cardinal ,î au*

moment qu'il vit le ſeu, prit-ñ_

entre ΕσωτιεΙοεΙο chef de «Μ

@Μου -Μπεεφη. Ισ priant d'in-ë*

Μασάει· auprés ω Seigneur ,V

afin- qtfílïappaíſast ſa colere#

Tous les hommesde 'la Ville'

:voi-ent ίιιΜ Ισ clergé.” y en*

εγώ: ρΙι1ε·εΙο quarante mille!

qui diſoientſſie.- Roſaire-avec

ë
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nos Religieux. Trois εαπ ῇοιτἔ·

Με Filles,, les cheveux épars ;ii

chacune avec une grande'

croix à la main, ou des pierre-s

attachées au cou, &autant dev

jeunes Garçonsdans unpareil*

équipage , faiſaient un fps?

&acle tres touchant , a la ee

Π: @Η cette Proceſſron. --Les

Femmes , qui estoient toutes*

restées' dansleurs maiſons., la??

voyant paſſer, demandaient*

pardon de leurs peeh-ez avec*

des cris pitoyables. Η a [Ματ

que Dieu a exazuce' nos pTlCflPSd-»Ï

ll tombait une _petite μα” '

de cendre , 6e la .Proceffion ne

l

l

j



Ω
(ζω με Ρ!ιϊτοθ τε:οιιυπέ:?Μδ

Cathedral: , qnîílïïleva ul!

vent qui ΡοτΕ4/ Η cendre 'ſur le

chemin de Rome. On eſpere

Ηπα Μ· δώΒικιιτ Ειπα. Μακ

@Β le jour_ de ſes vangeancet.

3οίωι, 8:ρ. -ñ …r Α δ'

, .. '
·

ψ > . < - '

L: ſolemñnîite' de la Canoníñ_

[Zi-tion de Saint jean de Dieu;

Fondateur de l'Ordre de ·ἰμ

εωωω, α :Γιά Με:: ;à Grena

ble avec beaucoup de magni.

ficencez Elle .commença ,le

Dimanche-huitième du mois

paſſé, 6c elle dura huit jours.

Si les-Religieux_ de la Charité



Δ: απ:: ΥΙΙΙωΙΙὶ ont diſſert-f 'fi

longtemps à ſolemniſer cette

,grande Peste., ceretardement

;a @Η cauſé par l'embarras

…qu'ils ontîfeu. à cauſe .de la

quantite'. de Soldats malades

de l'Armée d'lralie-quie’toierl_r

venus dans leu_r Hôpital. L'E
etendart oùîestbſiit repreſenté

Ι: Saint,, ayant esté beni dans

.I3 Cathedrale par Μ' le Car;

_dinal Ια(!ωπικ,6ιτ Η: la Pris….

-ceffion generale,- où (orrEmi

από; ΜΜΜ. 'Tous les Corps

-Religieux s'y ttouverent , Je.

_p.endantz…ñhuit jours ce Έστω:

ε0814_σιπε ſurprenant de μι;»



que ;la εΙενο;Ιφιι__αρι5τοΙε:

«Μ. tous ορΙΙ::ι. Hmt djifferene,

Pnedicateurs firent ?Eloge du.

@Μη ά··Μ^ΙσΕπτάΙπαΙ, qui'

fit lfouuerture ,, ſe. dñjlhnguaà

ſon; ordinaire par ;ſon _élo-.ñ

φωτα Με: .par ω] 9ΒΘνοΙπ

Τα:: Ι::ησιιιωιμιμοώςρεε dir,

vinsltneagréähleäymphoniez
dCTVÎËQlOſſBSE ſe faiſait entend

dre; Θ: =ιιι6αΙιι-τ on tiroiczdu,

Canon ?rid-Marennes _YrePrí-ſïäsja

L'Egliſe ÎFÃOÈI… -magnifiq-.ueñ

mentparéeavec trois ſanguin

riches tapiſſeries. Der-riere le;

grand- ΑυτοΙ ΙΙ γ ωμή; μικΒι:)

:Statique, c'est :àzzdzlſÿj ,un

c
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aſſemblage de drfferentesFiË;

ειπα ι:Ηαιτιοατηέε: ñ, qui

prelentoient Saint' jean

Dieu dansla Gloire_ ραπ” ω.
Ψ

Anges Quatre (ἱσπἱσε ΙοίπδΤ

ποιαν: Μ· Μ, une gtandeî

couronne d'argent , chargée

de lumieres. Cette-lllumina-z'
tion faiſait uneffet tres agi-eſſai

ble. On avoit dreſſé deuxarcs"

de triomphe ΞΙΠ1ο0000_βSaint ,l'un d'une architecture

de verdure ,orné de Ρεὶηιιιττε

ἰπΒεοκιιΓ:ε à ſa louange, α::

ὅ l'avantage de ;l'Ordre deCharité dont il est' le ſſPondàñſſ-ï

z .

teur. L'antre estoit de peinture



π

' , ËALÀNT-î ~ 89

avec des Inſeriptions &e dectsct

Qeviſes ſur les VCHJS qui caſi

tacteriſent S. μπα de Dieu-.

Sous \on Ροττωἰτ,· qui estñoit

ΕΠ· la” Ρο1·ποβά L'Egliſe, i-l y

avoit des Inſcriptions convo
[Πω au lſſüjet35z pour ínvi

*x

απ· δι βη ειΡοτΙιοοΓο ἔ quatre”

grandes Fgures ailéesneprcj.

ί0ΠΙ6;ξ'ΙΣ Φο: Εοτε!ΙΈεπεε;,ίΗπ

ιΜρωπ άπο ces paroles qu'on

leur_ avoit miles dans les
ſſmaiñs… ' l ct ν

?εἡἱ£ές°;°'α›ἱἄετε φπα Dei.

quffl' paſſait [gradzgíaſhper terra m;

Piàlgíç; '

z.. Domzhfls nomenëlli: Amos 9.

}uillet "Με Η
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3. Potter [Μ ραφεωω ,χοσσρΙκα.

Μεο_φ·ρε:ςΙακάο. ]οΙ: εοφ· · _.

4. Beam; qui intclligitſhprr @εκ

:ποπ (πΡοισμο·επ8 ~. Plalf4o. '5'

Les Yertus--qçui caracteriñ.

ſent S. jean _de Dieu eſtoient,

exprimées par lesDe-viſes ſui

«Ιρακ, qui estoient dans-des;

cartouches en camayeux-.de

differentes cpuleutsÿéñ. _ _

i. Une Grenade ouverte,

ave ce motſhveminiſha πωπω

οίωείέ:, ν χ

Δρ.. [Με plante de Lis,Mernít

@πέστε 0070724091. a _ d.

Une Fontaine au milieu_

d'un @Μα , τέρωόειατ [σε

.ή Δ i _



_mtïírleétous rentrez, Eundizäjn

amſn-j_ I** ~ .- Tt '- :η ;DKK

~ ~ÜÏne —Pê—rleſſñdia>n-s :ſa nacre.

recevant la .roſée du Ciel; D??
ïvzrtſiis-'diiêaiufiëpt_rrtiîsr. ?em ν»η. υπ Ρε>ιωω› τ,ιΜίε·ι€.ΙΙΙ:

Ιοι·:ΙτκΙΙι1· ΜΒ ρου=τοσυττΙτ

Ια ΜΙΒ, ΝαΙΙ:επ·»οΙωνΙ:ΜεΙ ο

ΜοιΙωση .s MS !ENT-Lit ·· πι: ?ετξιωδ

6. Με @Μ Δε Με θτὸἔὁοἰε

ΒτιΙΙοϋϊ"εΙαπε ' les eaux 'LTD-ne

"riviere χ άνω ρσ:κτυ·:αι2= »πω

ΖΙ“,-Ε. - Ι ώ [ες

ΙΙ 7. Une lampeaïrdëzrreélëevéê

°ὸεπε 'un Temple Ι ωΙ»«›ωΙ«ε

;grande -lïlîniëkèï, *Utfureur. ~ —Î...:’._ Μ

κι;



μ. MERCURE Ι

8. [Με couronne Jépinçs;

?Με υισπῇιοι· τοπια. Ι ΙΙΙ

Πειτε [endroit de ?Egliſe

oû estoic la …Symphonie . du

:vou mis cc Vers .Latin au

tour du chuffic du nom du

Slim ,ΙπιΙΙαιιτ dc rayons; -

5mm[abdos, nomcnque Emu”,
Ióndtſqtſſëe mamba” >~ - ε _

Sur la porte de la Salle oû

ſont les P-auvrcs ,λ ι:οΙΙό ιΙιι

Buste du Saint, pcíh; cn bronä
ze, dans uncarcoucſſhc , on ΙΙΙ

(οι: απο Inſcription", cirée du

Prophcxc Rov . ΤΜ ιίω|έι!ΐισ

Μμπω· , οι·ρΙΙΙιπέ.ι πι :άι Αέρα:

Μ. ΡΜ. 9. j ~



~ 9g

,Jr Les quatre Genies qui e'.

toient lUrFAutel , ſoutenant

la couronne du Saingtenoäent
ces paroles tirées deſiſlîcritu

re-Sainte , écrites en lettres

d'or fui' des rubans.

t. Miſericors in μικρα”Παω:
'ΜΜΜΙ. Prov. c, η ν μ. ctſi

Ι π.. Fστον” Domino quimiſê.

:των ραπομπέ.9. Ι)τον.ε.19. ν Μ.

z. ffudicmm poupe-tibia: tribun.

Job. c. io.

Α. Ι.)Ββτή8Μ μπροστα ασια

ἔὶΦπ Damien”. ΝΑΙ. 9.

z'. L'Art: dc verdure qui efloít

placé au milieude la ruë qui

conduit a la Charité. avoit



 

ω; [ΜεΙυ:.υπε
ή) Μ· ornement Ιε:οΒενΙΙΒε

[πισω. _ _ *

g _ - . Ι

ΙΙΙΙΙΙΙΙ a ~Un Eſſain ὸ'ΑΙ›ε1ΙΙ:;;:#ε€

&e mot; _Arislægrzſqne ldbçiréïſſſi

Με”. ' ‘ ‘ 'î ν· "ΙΙ

9 ρ. _Trois roſesſur ledit-oſier',

Èdnantqne,~olentqne. Δ· ’ ‘ ,

z. Ι.';τΙ:ι·ΙΠΈαι;άΙ1Βειιτξέϊό;ΙΙΙΙΙ

le ιτοπος”όιτ9116Ι "une" mâin

mouvance des ΜΙΒ: Ι ΐειΙΙΒΙΙΕ

Μια: inciſion avec l'a 'pointe

d'un* couteau; pour en_ faire
coulerlectB-aume Ι 7ισΙπ;ῖςῇΙ*8ξ

Ι 4. Pluſieurs Lis da_ns un Ραμ

Ι .

terre, Decorant Üproſnnt. _ ~

' φ Le Soleil dans Ιοτ1”(`ΙεΙ;



θΑΕΠΝΤ:%ΐ' @γ

Β·ακίίι· ύεωΦσὶΕπἄο-@ [υιΜπάϋΠ

ΔΕ +Ιζει:Βτε; de *Grenadiet-;l

charge' de Grenades , qui ίου::

ώ: @Με σοστοιιικι , δ2ϋΡευ#

συ;·σκα:. ' î 'W

έ θα Inſcriptions &ces De:

viſes 'furent trouvées de ΒοΗ·

8οιιίΈ . ό: d'autant plus ap*

pneu-trees ί qu'elles ;conve

τιὸἱειπ` parfaitement au ſujet.

Elles…avoient— esté fournies

par un Avocat du Parlement

de Grenoble,, qui a_beaucoup

d'eſprit &de Litterature. _
X

z_ - Η

Πε εμε vous allez lire est ſi

ſurprenant , τμ1”ιΙ*Ρειτο1Πτο1:

·ι



96 l

íncroyablqsïl \fefioic appuyé

ſur des témoignages? auffi auz

erotiques que vous [eſa-ou

νοι·εις!ειο: Η Βέ·ἱαἐἱοπ· εμε:: jc

vous envoye. Elle est de Μ'

(Μαι, !)οόέ:ιποο Medecine,

aggregé au College des Mede

ε:Ι;πάε Rennes.

A B S T I N .A Nſi C E

PR 0 DIGI-EUSE _

D'une jeune Fille qui πώ [ΜΕ

απανω: α·ϋπιυπι depuis ~

quatorze mais.

CEne jeune Fille Jap;

pelle Renée Chauvel,

âge: de quawrze ans quatre

~ “ΠΠ”



~ GALAXY??? 97
μωβ _Elle demeure chez \on
Ÿeſſtſiîèî ſa Mere au Village de

laîïîë-Touraudais , Paroiſſe de

Gffiſſſeul prés Dinan, Evêché

dſiejSaint ctMalo. Elle tomba

inalade de la dyſſenteric, vers

leïſaiy. θα Novembre 1696. 8c

elle en guet-it aprés trois ſe

mainegrestant cependant lan»

guiſſànteôt ſans appetit, &ne

prenant pour nourriture , juſ;

ques ſur la fin θα ιποἱε d'Avril

ſuivant , »querdu ΙΜ: Ι30ΙΙΙΙΙΙ

le ſflaîlſl,”)&'duſi'peſlſ lait le

loir. Pendant le cours de ſa

εϋΙτέητςτΙ: ω; ne luy fit ω.

ςυἰϊε'ΐἔωεὸςς . . Sa Mere_ Μ]
_Juillet I698.ſi~ . l ſi

ñ Η
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donno-ic ſeulement pourriture,d'une _eſpece de bdiiifäg

lie , faire d'eau ά: de farinebled noir , dit_ Sarraſin ,darresterle _flux dyñſſenreeffllg

que. Vers le eommencemeiitï

de ce même mois CYAYIÜIÏQX;

elle tomba dans un :Ιώβ

mélancolique, pour lequel on

luy ſi: tirer cinq ουδ:: ρεεε;

:Ισ ſang du »pied , ſans qu'on

luy ait fait, à ce que βη ει!»

ΡΜ,ειυοιω autre remede. Επι

Ιἱιι vers la fin du même mois

elle ceſſa tOut-à-fait de man

ger 8c de boire , 8c depuis ce

temps-là il a esté impoſſible z

o WF'

ÿ
δ..

.2ι' ψ...
.Μο-κ



  

*v* ν

ει.. z ,s ſcîH-'Ôſirts qu'on;

f 3ςο]ι;γ _ωτεεινει!στ ςηοδυ

ή;; ſoir.. ..Cçpcndanc elle

c ι ζμῇρμτε demeurée dans lq

~111: délire.

@ΕΞΩ πι: Με veritable 6c

cèxxfianñc que cette jeune ΗΜ:

Μ! mange _Point depuis tres
-lóngtſièmps , 6; même qu'elle

ne pcurmangcgcomme ielc

_fcrayfflvoir dans la ſuite. ζώα

_εΠΙΡτο11νέ , non ſeulement par

lc témoignage dc ſon Pere,

de ſa Mere , de tout ſon Villa

gc,dc_ M' le Pricurde Corſcul,

homme de pzpbixéêc de qua

lité ,ὰ ίου @μὴ de Μ' Ισ

. 1 &zi _
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Μ, Μέπουειε e

Comte dela Gſatais , de M'l'Abbaye de Ttegouët , GËEÃ

!ilhopjmc , dont Ιοί Ρ€τεζβ::

πι;; ΗΜ: :β Εει·;τιΜ·, ΗΜ
l'ont gardée chez eux,& fſigît

gbſerfvſicr à venë jour 6c nuit

pendant plus de deux mois,

male encore plu; par la ω.

poſition de (on ventre, telle

qu'on Ya voir. ~
ſi ſay examine' cette Fille avec

"toute l'exactitude poſſible.

' ’ ~ u-'elleéJay dabord appris q

;pic ſujette depuis longtemps

aux çonvulſions _épileptiqucg

5c que depuis qu'elle a ceſſé

de mangëgclley est tombée



ë Gëêiààblîſñ" - m:

ſflgslàfrequemment qiſaupa

τσιζέιτ;!τι8. ΕΠ; m'a paru d'une

φωσ Ασεπ grande pour (Oh

âge, Elle-ale .viſage rond, aſſez
bien _fait ,ï plein 8c ſſcoloré;

cgjmne ſi elle ioüiſſoit d'une

parfaite-ſanté. Ses yeux ſont

noirs 6c bien fendus, ſon re.

gard est languiflant. Elle a

les cheveux noirs , les, levres

For: vertnêilllií-_s , läsſdenſts [Τιμ

μπα1απ ς σε ειπε :ο π

απο, mais fort ferrées par

convulſion des muſcles des

machoires. _ Sa. gpoitrine eſt'

qharnuëwj -mékdiocremënt

graſſe , le ſein commençant
A ſi .l ‘ Iſſiij
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même à luy venir. Elle a les

bras aſſez chat-nus , les mains

un peu ternies, δ: les pouce-sf

paralytiques &abattus en de

dans- des mains. Ses cuiſſes

ſont un peu amaigries , les

jambes moins à propor

tion, mais un peu molaſſes.

Ie touchay ſon pouls , que

je trouvay égal, ſans celerite'

ô: mediocrement vigoureux ι'

mais ſon ventre est toutñà-faitñ

conſomme', ό: comme collé

contre les vertebres des lom

bes, 8c n'a rien vuide' depuis

qu'elle ne mange plus. Elle a'.

ſeulement uriné cinq ou ſi:



το;
ſoif, fine' de lanmfiu &du cou;

ét' pleuré (rumeur. Elle ne

marche point, 81 ne pom faire

que qzuckques pas eſt-mc- ap

puyée, mais elle s'est traînée

ſin' ſes pieds &ſur ſes mains

-pluſieurs fois. Elle dou aſſez

bien la nuit. , 8c ne parle

point depuis Noël dernier.

Elle entend bien cependant

tout_ ce qu'on ω ώ: , δ: don

ne des-marques ſuffiſantes de

connoiſſa-ncc', particuliere

ment lors epſon Ε” ρω: de

faire lc voyage de Saint-e An

ne cſhvray, que ſa Mere pro.

min de. faire-aprés qu'on l'en;

' 1 ω;



πω. ΜεΙυτ1811ε q

retirée d'un vivier oû elle Ëtoít

tombée”, &dans lequelelle

estoit reſiéezprés d'une heure

ſous—l’eau,à l'âge de quatreïä

cinq ans; 8c enfin cequi ρα

ποίΡε le plus ſurprenant, c'est

qu'on s-'appetçoit qu'elle actu

depuis .qu'elle a celle' de mark

ger. ſi 'ſi'

'z REFLEXIONS. .

Cette Histoire a des cir

constances ſi ſurprenantes ,

que quelques raiſons Phyſi

ques que la penetration de
l'eſ tit-humſſain ν ΜΠΕ trouve-r

P _ P

ourlesex ll ιιετ,οιππο ειπε
Ρ Ί

Ηdiſpenſer d'y admirer_ la coud,



Β
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ΘΑΣΑΗΐ- πω,

te-puiſſancc de Dieu 8e d'a

voüer que tous nos raiſonne-.

mens ſont infiniment au deſ

ſou-s _des cauſes de tels prodi

ges. je @η bien qu'on ne doit

pas croire d'abord que tout ce

qui ne tombepas clairement

bus_ nostre conception ſoit

miracle, il y a des cauſes natuñë

relies , cachées 6c inconnnës

aux hornmesgnaísje crois ΑΜΠ

qu'il y a ίοιινεπ:τ!σε effets, qui

quoy: qu'ils ſe puiſſent rapΡως

ποτὲ des cauſes naturelles par

la force du raiſonnement hu.:

main , ſontcependant unique.

ment dépendansde la puiſſan
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Ι

ce_ de Dieu. “je ne prérenîsïét

don-c point icy d-écider ſiîcettcz

prodigieuſe abstinenc-e: down

jeviens de faire lïeñrecit ,Çedoic

attribuer à' des diſpoſitions#

routes particulières du- @Ή ,r

des [Tumeurs , des eſprits ,;6ο

άσε parties dela- Mei-latino”

ſi elle vient d'une cauſe au:

deſſus de la nature.; cizmcunetk

croire' ce qu'il voudrai. Ainſi;

les faibles raiſons que ie vais

propoſec pour :Ξ cher cſc-repli.

quer ce prodige ,. ne doivent

paſſer que pour drsëcotrjezîiu

res d'un homme quid-entente

toujours dans Uañdmiration.



'
-

θΑ.ΕΑΝΈΓ ή Μ;

l Avant que de rendre râiëſon,

premierement pourquoy σα

ι:ΗΙΙ: σ: επεσε: σε σ: ΜΙ::
point ; etr-ſecond lieu ndſſoû”

vient qu'elle vic ſi longtemps

ſans- manger, σε enfin , com-É

n'eut-ille peut Μ:: στι: θα:

.σσσσσσῖπσσττῖεσι·: elle prenne

accroiſſement , il faut qu'on

faſſe reflexion à toutes les diſg

poſitions Où. elle! a :Πέ ,:τωτ

ανεμοι σε εφτά, συ: lorſqu'elle

a ceſſe' de manger, σε qu'on

ſuppoſe enſuite , premiere;

ment que les unes 8c» les πιω

σε: στη: σουτ cauſe antece-'ñ

άσσο:: , comme les appellent_

 



τ-ο8. ΜΒΒέΒΙΚΕ

les Medecins, unllang greffier;

melancoliquc' 8c limonneux.;

&eondement ,ω que le… ες;ν;οοιι

δ: Ι:: nerfs ſont les principales

parties affligêes. ΕΑpreuve de..

cela ſe prend dutemperamcnt'

die la Malade, des. îalimens;

grzoffiets dont elle s'est nour...

rie; de la ſuppreſſion desre-.

glesà l'âge oû les Filles :ΜΒΑ

ωεπα:ιπ à estre reglées ,ι Με

eſpeces de maladies Oùtelle est.

tombée , des ſueurs parricu-.

liéres de le reste , de !α€τειπάσ

facilite' qu'elle a de pleurer, δ:

de .tous les -ſy-mpsômes enfin

qui ont paru, des nerfs 6; du



Φτά

 

Μη

εαπ: καποια οβΒ:τιι€2 ou its
ſiritez. l , Δ

τ: !f Celafuppoñſé, pourrendre

@επςω ό: Η ΡτεΜὶ€εΩΪἀὶἰΪἰ:ιιΙτέ

μάσκα ρουτερ”

ἰςἑτΕεΤἱΙΙε Μ boit ny ne man

- ëpoint,, on eut a ο"

. @cuit cauſes ΡΡτἰιι:ἰ€ΞΙεε.

“premiere ΤΘ ττοδϊκ dans

Τabolition ό:: Ι-'ορροιἰι, α, Ε;

°τίου.:ζ»πό; @απο _l'impuiſſance

-Ïavaleiæl ſſſonctſîexamino les

'Y cauſesde από :αΒοΙὶεἰοη;, oh

en pourra établir içy όου:,

dont _la premiere est la Para.

Με ψέπετίε !de l'orifice ſu.:

perieur de l'estomac, δ: άσε
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. **ur-F

..fibres .de ſa membrane »που

νειιΓ:,8:Ια ſeconde est lc dé.

fau.: de matière ou dc ferment”

,qui :από ΓσΡΡοτὶτ.. Ο,θα:.;16

ſentiment le .plus commun “pc
.le plus_ παρ ſemblable., .qÎÎſic

Yappctic conſifle dans un.: cg;

,_tainñc irritation .des fibres ΜΒ

πει: ſes &de; nerfs de lœstonäïjc

ν μικότε ίυαπὶὸεε volatils .qui

:s'y forment ,Ja@Η απώτατο:

μόοπ:Ι'εωε_-|'ίόέε δ: le deſir dc

zlîalimcnc. Si όροι: 1εισαίε ne

,ſentent point cette irritation,
ce qui arrive sïlsſiſſont paraly

.tiqucs, .ou fi les (ucs ό; Ι: ΚΙΤ-Ε

φορ; Πω Μ. doivent: cauſer ,

 



~ ;:ΒΑἱ.ιΑξΗἶώἶ·ι ω
manquent ,ail cflcoÎnfla-ht qu?

εμεις :Έιιι:ιι:τει Ραπ: .de deſir

dïglimenr, ny dÏàPP-Ctlt par

,elctxſſffieile ι με ιιιιωίεωΕΙι:·,ώΙρ

monter? ,que lesnetfs-deπιω

[Inſee .de μια: ΗΜ Ιω par”

$γιιιιιιέε,α-ηιιο Με [και acides

@volatils a propres ſi imiter les

nerfs , manqnenr wurñà-fair,

μι· σπιτι: routes les affections

;onvul-ſi-ves …Be paralytiquel

des autres parties ,la mauvaiſe

diſpoſition d_e tout le gente

nerveux , la grande plenitude

_du ,cerveau _, la diſpoſition

Βιο!δει·αι$4 ιιιΓ<ιιι=ιιΓο Δ:: ιι

conſequent. Οι il ..n'est με



Μ. ΜΒ.2.€:1388α

Ι)··ιτιρΙκ, Ια ceſſation encore

de l'action de l'estomac] dé

monstrent ſuffiſamment que

les nerfs en ſont bouchez. Or

ſi les nerfs de llestomac ſont

bouchez δέ Ρα1·αΙμηυι·τε. Ισά

dans leur _principe .ſoit dans

leur inſertion, ne doit on pas

conclure, qu'il ne ſe fait plus

de ferment acide volatil dans

l'estomac , puiſque ,ne rece

vant ſa volamlite', ſa perfection

&ct ſa- forme que des eſprits δ:

Ραι· Ισα ΜΙΒ ,il en est prive' par

la paralyſie ſuppoſée des mê.

mes nerfs , ε”empêche Ισ ΙΙ

bre tranſport de ces eſprits?

l



ſi - .GAALNT- ix

-i Venons maintenantàlaſeï

concle cauſe,.dc ce que cette

Fille ne mange poinnquejay

dit ααα l'impuiſſance d'ava—

l~er. Ou n’a pas beſoin de beau
coup. dïirgumſiens _pour la

Ρκοιιν6τ,ἱἱ ιη ειαιιίἐ montrer
que lesſimuſcles. des machoi

res ὰ de ſeſophage , ſont con

Μπα οι: Ραε:Μ)·ιλμιεε,ρσωτ επ

:Με pleinement convaincu;

,puiſque ce (ont les principaux

ΜΗτωπαιε qui ſervent à faire

&Jans lelquels on ne peut

ſaire la maliication δε la de

ΒΙιππὶοπ Οι· Η choſe paroist

d'elle même dans cette Fille.

Juillet .t 6 9 8._ ν Κ

'τ



ΙΜ Μυκευκε

Με dents ſont toujours ſer?

ſées, elle ne peut ouvnr le;

machoires, elle ne peut τοτε

nir un moment la moindre

quantite' de liqueur dans ſa

bouche-qu'elle dcp découle

d'elle même. On ne s'appel'

çoit pas qu'elle faſſe le moin

dre mouvement des muſcles

de Fcſoplœage ; ô: on ne voit

enfin dans toutes ces parties

ny inflammation , ny tumeur,

nv aucune autre affectlon ſen

Νώε. Α ηι10γω.Ι000 attribuer

cette lmpunſſance d'avaler , ſi.

non à la convulſion' des muf

Με: des machoires , 6c à la.

' \ .



·ιιΑ;.Αιιτ.· τη
!paralyſie des muſcles deſtin.

pbage? A

Ie paſſe à la ſeconde diffi

:culte qui: paroist Επι; doute

plus embaraflante que la pre

αποτο , car on convient qu ou

.peucbien vivre quelquesjours

ſans manger. Hippocrare an

livre des chairs , l'a déterminé

:u ſeptième jour ,ide Pline li

Vre Il.__cbapitrc ωχ.. ιει[ειιιεειι

ἰ”οιιιἐέωο, mais de VWÏC ſans

aucun. aliment pendant a qua

torze mois ,de ſouffrir ſi long.

temps une diflipation conti.

nuelle des δια nutritifs ό: Λικ

€ΙΡιικε,ίαι;ιε qu'aucune choſe

K ή
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les repare; c'est ce qui paroifi:
ſurpaſſer toute raiſoſſhumctaí

ne. Ι _ ï

Pour ſortir donc de cette

difficulté, il est neceſſaire dé

rablrr icy quclq-Jes principes.

Premierement , que Ια ντο:ι1°έα

παω φωτια flamme, 8c ne

conſistant que dans? la genc

πω" continuelle de cette

flamme, elle doie durer autant

que cette Gimme dure..'_Sc

condement , que la -flzmme

allumée dans un ſujet propre,

s'y perpstuë elle même tan~

dis qu'elle y trouve de la ma.

@οτα inflammable, tandis quiz



AÛALKNT-WW

elle reçoit de l'air , δι que rien

du dehors ne Féteint. En troi

ſieme lieu, que la flamme eſt

proport-ionnéc à la matiere

enfla-mmée, c'est à dire, que

ſa force-St ſa violence dépen*

dent de la quantite' des ſou.

phres, qui lont la ſeule ma

Μετα de la flamme, de- leur

union entreeux, ou de leur

mélange avec d'autres parties.

Ainſi-la flamme ſera grande

δ: active, ſi elle est allumée

dans une matiere abondante

en ſouphres fort unis ent-rc

eux. Elle ..ſera au contraire

@autant plus faible., qu'il z
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aura moins de ſouphres , on

quoy qdabondans , s'ils ſe

trouvent deſimis ou licz -Gc

embaraſſez dans d'autres par

ties quilcs rcriennenc.. En qua

triéme lieu que la flame σου·

ſu me Ιου ſujet, 6c quele temps

de ſa conſómmarion est pro.

porri-oonéà la diſpoſition 3c

ſes parues. ce qui est confor..
mc à. Yexpericnceſſôc à la κά?

ſon, canſilcs. partie; du ſujet

enflamme-Elan: dcſunies en

tr’elles,& ſi les ſoulphres n'y

ſont pas forremenrlicz 8c re

tenus dans d'autres parties ,

_comme il le Voir dans la paille,



·-·π-ωω--*

 

ΘΑΣΑΗΈ: 'εφ

@σε l'eſprit de vin , la flâmc

les . penetrant aiſément , les

conſumer-a avec autant de

ptomptttude que de facilite' ,

Θ: enfin que cette fläme vitale

cn quoy conſiste la vie, :Β al

lumée dans le ſang , dont les

eſprits ſont la lumière qui ſe

répand da ns toutes les parties.

Cela ſuppoſe' , il s'enſuit que

la flâme vitale qui est allumée

dans le ſang de cette jeune

Fille ,Gt que les parties inflam.

mable-s de ce ſang ſont diſpo

ſées' de tel-e maniere qu'elle

s'y entretient δ: η· ΡετΡσιι1ἔ

[επι Με conſumer , de même



ω» MERCURE

que la Μπα: άο·ε:οα Μπηκα

ΚάπααΙπεε qui bruloit τοϋ

Ιου” [ειπε conſumer ſa marié

re. Telle estoit celle que l'on

trouva allumée dans le tom

beau de Tullia:,Fille de Cñicc

ron , ſous le_ Pont-Heat de Paul

Ill. laquelle bruloic depuis

]55o.ans. Ainſi ll est constant,

ſuivant les principes établis,

que les parties inflammables

oû les ſoulphrcs du ſang de_

cette jeune [fille ſont intimeî

ment Μ: dans les autres μια

πω: άι: ſang qui ſont encore
fort uncticsôc ſerrées entr’elles,

la. diſpoſition groſſit-re δε ΙΙ.
— monneuſſſc

I



θΑΣΙΑ&;Π . Ι :κι

ΙτιοωκιιΓε de ſon ſang le prou

ve ſuffiſamment; δ: c'est Η.

cette diſpoſition particulier:

qui fait d'un @Πέ que ſa.

flamme est foibleôc ſans acti.

viré ,ôc de Faurrequbgiſſant

ſur des parties fort unies δ:

ferrées entre-elles, elle ne les

peut conſumer qtſautant εμ'.

elle les peut penetrer, &qu'

elle dure par conſequent ſi

longtemps allumée _ſans con_

fumer ſon ſujet.…Ç)'n’peut mê

me dire _avec ειδα ό: vrai

ΙσπΙΒΙεμποο, (με tous ces prîîn-ñ

εερεΙ δε toutes ces parties du
ſanctg, quſſiunſiies enſemble, re'

Juillrt 1698., L
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ΜΜΜ , comme j'a~y‘ditſi, à leur

prompte ςόυΙσυπυυτΙου -_,_ "ſe

trouvent en εφτά ΠΙΝ: dans
'une combinaiſon_ encore pſlucts

ſingulierc; ëaril est constant

par les experiences' journalie.

res , qu'il Te trouve particulie

rement dans les maladies υπό

Ιειυ£οΙἱ£1υ;$ , υπ diſpoſitions

du ſang, 6c εΙυεΙ:υυπευτε ΙΙ

extraordinaires , qu'on en voit

naistre des effets qui paroiſ

ſcnt au deſſus de la nature.

J'ay traite' il ya neufà dix ans

un maniaque , qui pendant

pluſieurs mois qu'il fut ren

ferme' dans unechambre baſſe



ΒΑΣΑΗΤ; π;

ἱιιΒαΒἱ:έο , ειπαμε Γεω Βιμ

@απο ἰποοωωοὸὶτέ τοπικα Μ;

'araignées qu'il y trouva. Quel

les-îordures «ne ?mangent pas,

&ſans \grande incommodité,

la. pluſpart des Filles_ malades

desxpafles couleurs , oùzil y a

tótqours. un peu d'affection

-mélancolique meſléc? Et ſi on

veut ſe donner la peine d'exa

Îëgrtiner toutes les histoires des

ïnbÃinèneesÎprodigieuſesgap

portées'parletAuteurs , on

trouvera- qu'elles ' ont toutes

íeostä ptécedées oùiointes à des

ímaladiesHmélancoliques. Si

.nous voulons maintenant rai

— Lij



Ιω ΜΒΡΩΣΒΒΕ

ſonner par analogie , nous

rapporte-tons pour exemples

les Tortues, les Ι..ξωειςο·πε ,les

Μετωοκοα,ΐΙοε:νΙ_ρετουΕ» Ια

£πηεΙοοωΟπε:Ω convaincu

par experience que εεε ω.

πιω:: ρειίΓεπι6ε vivent ſept Δ;

Μπι: τσοκ entiers, ô: méme

plus , ſans aucune nourriture.

Or les naturalistes n'en appor.

rent point d'autre raiſon que

celle qui est priſe de la diſpo

ſition groſſiere, limonneuſe

ê; mélancolique deleur ſang;

A toutes les raiſons priſes de

la diſpoſition particulière du

ſang , aioûtons celle qui est

' id



@ΗΣ.ΑΝΈ.? '— τη

€ἱτέε: “de la diſpoſition des po

res de la peau , 8c examinons

ſi elie ne. peut pas auſſi-con

tribuerà empêc-herla ρωω-·.

pte diſſipation des Κκε ΜΜ

tifs &de laſustance des par

ties. Sanctorius aſſure qu'il ſe

fait une plus grande diffipa-ñ

tion des humeurs par la ſeule

tranſpiratiomque par toutes

les autres ἐνειειιειιὶοιπε επίεω

Με, ὰ°ᾶΙτΕίἙσοτι Παπ: qu'il s'é

clïiape ſansceſſe beaucoup de

parties ,de nostre ſubstance

par .toutes ces petites; portes ,

ό: εμε απο diſſipation est_
_cantqst plus 8ο ιαιποΡε mſioins

_ L Π;

ή

δ

Φ
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conſiderable .ſelon le plus ou

le moins de condenſation ou

de rarefaction des humeurs,

6c- ſelon le plus ou le moins de

dilatation ou de conſiriction

des pores de la peau; car oû

les humeurs ſont plus atte

:ικά 8: plus rareſiées , 8c les

pores plus ouverts ,la tranſpi

ration y doit ΗΜ.: plus libre

ά plus abondante; &t au con

traire, dans une diſpoſition

oppoſée desſporesôt des hu."

meurs. Ain 1 donc moins la

tranſpir _ation ſera abondantez

le- ſang diffi-pera moins de les

parties; a; enfin moitisil en
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diſſipera, il luxe-p restera da

ήθητέΒΕΡβυε entretenir plus?

hflsiëfliPâzſí-.FÏŸWŸYËſ3” h

88ρωΞη'ν .

(Σοκ. ΐμΡΡ9[έρ ?οτι μα:

σχειω:;;!ΗΜ _άμμξέφο μα”

εὶιἙΡμεΙ “Μέ επ μακ , ou
tre; ΡεμμΔῇΉἰΪῦ9[ΡΪ:α:ἰοπ ε car

ſi d'un @Μέ ;l'ont conſidere la
diſpoſition, deſtin ſactngë 6c de

ſes, Ιχμωξω·; ο” @Η Ιω trouve

Sroffirsrë-PÛÏPÏÊHÃÊÂPÃÊT U *re*
*ËQVÊŸŸPÂÉËS-zëf PPEſiFPÎ-Îſrqüvent

ŸPÆPQBÆÊÀŸSÃÇ*!Wſlîlſëîë a

α) ί Μ4νε==_ ὶ°<>τι<ε==ωὶ:

Ι;; ή ζιὶὶ(μξοῦὶἰσι; @Μέ pores

(Le peau, on les trouvera
Ã ι 'ſi ſi nou., Β

‘ L m)



ILS

reſſerrez ôccompacts, estant

impoſſible que la ſurface ex

terieure de ſa peau ne rece

vant plus les vapeurs 8c ,les

exhalaiſons des humeurs, ne

ſe (ΜΜΜ με, ὰ: ne raptoche
d

pas ſes parties en ſedeſſeï

chant; Les Tortues, les Li.

maçons 8c les Viperes nous

fourniſſent une preuve que

cette ſubſistance de" la vie

ſans alimens ſe doit en partie

rapporter au _defaut du tem.

_ppramentz par outre que les'

animaux ont, comme nous

ï

r

avons -dir, le' ſang greffier , 6e*

par conſequent impropre δ·

Η DEL_



ΕΙΑΣΑΗΤ: τ”

tranſpirer, c'est qu'ils ont en

core la peau écailleuſe, dure 8c

condenſée, 6c par conſequent
impénetrable ſi à une libre

tranſpiration.

‘ Il reste à parler de l’ac

croiſſement du corps de cette

jeune Fille, depuis qu'elle a

ceſſe' de manger. Cet article

paroistra ſans doute incroya-Ê

ble, 8c Ι'ανοϋε que ſay… peine
moy-meſmeſſ à y ajoûter foy;

ifestant fondé que ſur le ſap!

port d’autruy; car enfin quelle

apparence qu'un corps quine.

reçoit que le ſeul-air 8a ſans

_addition de_ matiere ſenſible;
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devienne cependant plus étend

du danslcs dimenſions? Quay!

qu'il en ſoit, il est conſianxæz

j'en [ſuis convaincu , nonſeuè

lement par le témoignage Δα

perſonnes tres-dignes de ſoy,

mais encoreparce. que. je. .ſay

vû, que cette Fille a ,le viſage

plein Δ: coloré, quÏelle a_ la

poitrine charnufe', ό: 'μια le'

ſein commencednême ,à lay

venir, 6c qu'ainſi il s'est-fai:

en elle quelque augmenta

tion.

Pour expliquer donc .cette

difficulté, on pourrait_ icy, I?

χω: ται:ομιεθι. Ια ι·:ιεσἔΔ6ὶἱοπ



ΟΑΙ.ΑΗ'Ι'. κι

δ:: humeurs , qui dans cet

état occupent plus d'eſpace,

mais comme l'air ſeul remplit

les eſpaces vuides des corps

παθει , 6: ,que les chairs

&les parties de cette Fille

ſont également ſolides,cette

raiſon ne peut avoir lieu. Il me

ſemble donc au contraire qu'il

ſeroit bien plusvraí-ſimblable

d'avoir recours à la conden-i.

ſation 8e à l'aſſimilation de

l'air , ‘a la maſſe du ſang 6c à la

ſubstance des parties , qu'à la

rareſaction; car s'il est conſ

tant, comme il est, que cette

Fille.” receive que le _ſeul
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air dan: ſon ëcorps, 8c que ce:

pendänc il augmente (IC/dil

mcnſion , il fau: τττ:σεΙΤειΙτε:..

απο: εμε απτο augmentation

vien-ne du ?ſeul air , non pas

comme rareſianc les-parties

pour les raiſons τμτη”ει7 dites,

mais dc Pair condenſé δ: ΜΗ..

τττἰΙέ à la maſſe des humeurs.

Ccttc condenſation 8c cette

αΙἩωΙΙετἰοιι de l'ait-me doit pas

paroístre une choſe Ιοεοιπ..

ρτι:ΙκττΠΒΙο, σετ ετιι”εΡω:τ: que.

l'air, ſinon un amas de tous

les atomes δ: άι: τσιπ les αστε

ΡΜομΙετ qui ίσταται δε qui s'é—

εΙνφειπ (τιμ όσα-ε: τΙο τοι.ιεΙετ

Ξ

Ή



corps ſenſibles? Or comme il

.est να), ηπα :οσε ces atomes,

pendant .qu'ils Êstoient. unis

,aux corps qu'ils quittez,

en faiſaient une-partie, auſſi

peut on dire ,avec tonte κα”.

[επεΙ:ΙΒΜο , :με Ισ réuniſſant

par le ,moyende--lîait qui les

porte à ςΙ”ειιιτ:ερο:Ρε de ſem

blable nature, ils en augmenñ

και Ιει·ΙυΙ:Παποσ β: ει; devien

nent partie. Enfin .cette ΜΒ

πιὶΙεπὶοπ ά:: ΗΜ· aux corps ſe

prouve par des exemples ſen

ſiblesôc par ſanalogie du feu ,

qui estant un element dans

un mouvement plus grand ό:
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θ

plus violent que l'air, σε dont

es parties \ont tres-ſubtiles,

ne laiſſe pas deſc ::σσάσσίει·.

Ο:: οι: ε: l'experience dans la

ealeination "duregule d'A nti

moingquiaugm-cnte de poids

aprés-qu'on lïfondu ſeul dans

une terrine' verniſſée, ac qu'il

a fumé σε :°σΡτένερσιό pen

dant plus d'une heure-Be de.

:Μα Α -σσσγ:ι:::3Βσσι·::εττο

augmentation de poidsÿ-'de

plus ::ΙΘσ6::::ΈΡο: patience;

ſi ce ΕΜΗ l'union "Scala απ»

άσπίειτ:σιτ σε: Επεσε:::ΕΜ δε::
Μ· régule? a ν ’ _

_On trouve des' eïxïemplcg

\



θλΕΆΝΤ. η;

ſenſibles Η: Ι':ίΠωἱΙ::ἰ6π :Ια

ΒΕ:: ει:: corps, dans les vege.
tauxædans les' anirnîaurnEntre

pluſieurs pisncës le firîrp” vi..

απο:: ως:: :Η celle quinousen

fournit un des plus communs.

Ifexperience en' est aiſée-à fai

re , ear ſi au? Printemps on" ſuſ
pendceſitſite plante en l'air ?ſans

ηπίο!!ε τέοι::Βε:1:1:0ΜΜΕυτ ὅ

'la terre, on verra avec'ΜΜΜ:

τω: , qu'elle pouſſe a cfiſellc
'croistjſſ &ëmeſmeïqtfelleω»

Η:: Mais nous avons une

démonstration 'ſans' réplique

dans la Viperc, qui nous ſer
ſiïira :Π8:τωΡΙ: μ:: ό:: απ::

«
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maux. Ce Reptile , comme

l'on ſçaic , vit dans le fond

d'une barique ou d'un caiſſon

ſept ou hurt mois entiers

ſans aucun aliment ι. από:

bien davantage , lexperjence

nous fait voir qu'il y croiſi:

non ſeulement ,_ mais qu'il y

fait de petits Vipercaux, qui

augmentent 8c croiſſent pen

dant quelque temps. Cest

dont ceux qui ont long."

temps garde' des Viperes

peuvent rendre un témoi

8ιια8:__νετιτειΒΙο , δε σοφια

τη vû pluſieurs fois. Or ſi la

Vipere ne reçoit aucunenout



ᾶΑΕΑΗΤἔ= η°7ι·Ι:ι1ι·ε ειπε Δε: Ι°ειΙε εΙθΙ$.Ιεεά"Π ñ

cependant elle croist. δ: ειι8-ΙΤ

mente , ne-fauc.il__pas conclu r- _

re que ΓετΙτ.511ηΙΕ·δζ ε'εΙΙΙαιΙΙε ;_.

δία ſubstance” -,_—.--,—;_,: εεε

Nonobstant toutes ces raijñ- .

ſons , jèlaiſſeà chacun _laÎli-“í

berté d'en penſer cezquïilgluyzi

plaira. ]e ne pretens pas avoit

épuiſé la~~maiiere ,ne 6οεοειω:

εεε petites.. réflexions que

.comme un ell-lis'. de ce que l'on.;

peut dire Iii-deſſus- _Ce-iſesteñ

pas non plus le ſeul- exemple

:Ι'εΙ»ΠΙπεπεαΡεοεΙΙΒΙευΓε :με

l'on ait vû. Les Auteurs ε; Με

ΗΙΡεο:Ιευε επ ίση: pleins". 011.-_

3[κάΙΙετ 1698. M ε



Μ! ΜΕΚΠΟΚΕ

en trouvera dans l'Histoire de

France de Μπα” ,dans Fo

restus , dans Tulpius , Fabri

cius . l-Iildanus , Sîennert, For.

tuniqs Licetius_ , qui en a

fait un Traite' expres ,Bt dans

luſieur , oû l'on pourra les

Ere à loiſir.

Le Diſcours qui ſuit est

d'un Gentilhomme , vieux

_Garçon , ancien Capitaine de

Cavalerie. qui ayant du goufl:

pour le mariage , dont il

a esté détourné juſque: icy

par les traverſes de la fortu

ne, en marque ſes ſentiment
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Μ... ι

τ

SUR LE MARIAGE.

n . .

Ν τω μα: τΙΙΙΙ:οιινεττΙι·

que l'est” du Mariage,

couſíderéen ſoy,ne ſoit en éfet

la' plus douceά Ια plus parfaite

.de toutes les ſocietez , quoy

que ſouvent par l'événement,

oit par le malheur deïïnostre

étoile, ou faute d'y avoir ει!»

porté une @Με ρτόοιιιιτιοτι-=,9ΙΙ

(τ: ττσιτντ:-Ιθ Ιω τττΙΙΙτ …BC -le

plus deſagreaglc des engage-j

Infini'

Nous ne ſommes, à propre!

ment parler, que des moitie:

L



' Y

Ι ΒΙΑΣΙΑΝΤΙ Με

:Πω tout, qui nc pouvons

nous fixer, ou-nons ſuffire à

nous-,miêmesz 8: δεί): ρου:

εεΙα·ηιιε le_ Createur , _avant la

vûë de la generation,, conſi

derant ſennuy dela ſolitude,

_voulut procurer à l'homme

une compagne, pour .ñluy _te

nir lieu' däide', δ:: de conſola

tion dans-le cours_ ός Ια ενώ.

Le Roy_ ſage ſerécrieà ce_ ſu

εεε. Με· »le βοηΙ1ειιτ ει: celuy

à qui. tombe επ Ρεττε8εΙυπε

femme taiſonnabie ,- 8c dirque

cet avantage, qu'il_ appelle_ un

pur, don du Ciel ,- prolonge -les

jours …de moitié..îÇ'__e_ſt donc_

.- Ι .
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de |:Βσιιτσ'ειιι Seigneur, que

nous άρνσιι: principalement

eſperer cettegrace , σε δεί: :ὅ

ω, que… nous devons la de.

mander. Δ

Α l'égard denoflrc choix,

ou des conſiderations ω::

Ρ::ιινσιι: @το ι:μω:ιΜωω
a' cette occaſion ,ctiitrfagit .en

partie , entre perſonnes raid

ſonnablcs , apres que l'on s'est

fondé 8c étudie' reciproque.
ment du caste' de lïhumegurct,

de σοκ:: ει: reſſortir de ma.

niere qu'il y l'égalité

autantquïl, ſe pourra dans

tous les chefs; ω:: ως.,



SALAM*: d.”
&âge ( par rapport' à la com

paraiſon qui \c fait en ce cas,

oûΦάση άο_!”Βοαιωσ ΔοωΡω.

valoir de cerraindcgrc' àccluyñ

de la femme. de mcriçc , de

foftuncñ, &de naiſſance z ou

ό:: moins deficit la- maxime

des Anciens, qui compre

naient dan: cette conformité;

un plus juste ſujet d: ſympa

πω: , ό: correſpondance 6:

ὸἶυπἱο::. Mais zcomme les

temps _ontohangé ;- η:: «Μαρ

ό:: Philoſophy: :ϊ:Ω μα, δ:

Ψ.ι”οη prefere maintenan: par

ambition, ou .par neccflicé la

fortune à la @ζω ,_ l'uſage
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ordinaire est de tâcher de donî

ner du lustre à ſa_ famille,par

une alliance distinguée, ou de

ſe procurer une dot σοιιΠτΙσιι

τιιΙυΙστροιιτ ἐστι faire un utile

accommodement ; quoy que

cette difference faſſe naistre

quelquefois dans la ſuite des

σστιττετΙστσι ρω .ΙιιΒτσιιΒΙσ·ε à

ſupporter ,la femme de haute

qualite' méprilant .un 'mary

d'un ordre inferieur , ό: la ri.;

σΙισ τσμτοσΙιτιτιτ ἐτσσΙιιγ qui n'a!

que peu de bien,.les avantages

qu'elleluyaapportezgenjortc

qu’un"homme -feroic ſouvent

mieux pour l'on .honneur 6c.

Γ ñ pour



(5°ιΑΣ.ΙΑΝΤ:== μι;

gout Ton repos dc s'en 'tenir

Μ» είΙειι,ειιιε de chercher à

en ſortir par cer endroit ,

estanr honrcux 8c indigne: du'

caractere de l'homme ,qu'on

puiſſe lay reprocher d'avoir

épouſe' ſon ΜαιΙΙι·ε,οιι εΙ;ι·ςΙΙι·ε

(ιιιεςε εΙΙιιχει·ιιιιΡιιιιέιιι_ειιι Ιεε

ειιΡιιεεεό”ιιιιε ſomme... Ainſi

l'on_ ne doit jamais ſonger à

εεε grands partis ou préten

ει” ιεΙε ,Ε l'on n'est εκει Ρ€Γ··υ

ΙιιιιιΙό _dc Ια ιΙοειΙιιόβειΙε Μ,

ιτιοεΙετιιιιοιι d'une femme , «Εις

Π l'on ne ſc ſenc aſſez ferme

pour la tenir cn cour cas dans

la regle. _ J.; ι

Juillet Μ”. Ν
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- Oh fait une autre faute ',’ K

dont pluſieurs me ſont pas i

_ſe :·εσειιιιιή, ω:: ΡειτΈσιώ

bleſſé; ou par :Παω :πιω
:notifie, σε:: Βέτι·ιιιιιστ Σ: Τ:

donner pour ricnſôſic” ëà ſiſacriſi

fier Ca fortune pour Βιτσ:ιω

Ισισιικιιε :Με Μ:: Femme;
Yo")- quïl ··ΐσιτ Μ:: :Ισει:ΐ&

μι:: glorieux' à une belle Ντι::

::σσσιιτισι· σο: de recevoir;

d'obliger que dfcſire- refdevaê
ble, ‘ il®nc²fflîſila1~flc î' pas ω::

toujours tircs-ä-propos en Μ:

d'affaire ſerieuſe , ou de cette

eſpece , qui merite plus σο":

aucune autre une meure Δε:
.Ο

` ' gÏU...
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Ιιβει·::Ιοιη ό: lâcher d'avoir

çtoviſionnellcmcnc, on à cou

..cas-flns-z — ſon cdmpceñpar dc

πω::Ε” έ Ροιιτη'είΙτομ: ſeul

'à ſoutenir les charges d: ;ceſt

esta', δ: :επ όσο: β Ρει:17οΙι·

_ par ſlfflévcneñmeut :au, hazagd

:Ed: ΜΙΒ:: ό; τοι::_Ιμ:`ορίὶοι Ι::
@μεde IſiïctVAmÜſſSç-,J-äſ poſſeſà

ſion de_ cellcñqucſqn a cru

απο ΡΦΙ1νοΙΜ;:Ι1:πε ζ και Μ::
.haut prix' ;zdcîvienx ixxſcpſiblç

.ment , &ñ dans l'uſage un tre

-ſór στοΙιι_: précieux. Il arrive

óſouvcngquïmq autre , donc

.on--restqiñc ñflatc' de coucher le

_cœur ,ë-îçg Ι;; procurant ζ::

a N ΙΙ
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_flgrctémens , avec un rang oû

_elle \reſtait pas naturellement

en droit de Ρτέτσσάτσ,σσρσττσ
σε: ΙσΙττἴε¦ ΙτσσοτττισΙΙΙεπσσ ι 62

τισ tarde :μας τι Ισ perſuader

qu'elle elf plus rîedevable de

cer ενεπτσεσ;ΙνΙστι ΡτοΡτστττε

τικ , qu'au €σιάστσβτιτί de ſon
Bictenfaicteiirï En un motjplu.

ſieurs marisîſelont également

abuſe: ,Ίσα qu'ils στττ°έστσιτ

Ρετ cette voye ëacquetir-des
épouſes fidellesë; de même_ que

ceux qui redoutant de ſe char

ger d'une belle σε aimable

Perſonne, ſe ſont par-une bi-.

zarrg σε με ſatisfaiſante pré

\t~c—_



~ 8ΑΕΔΙ9ΐΈ· 849:

ΒΔΜἰο11 ruban” ſur la laide, ç

δ: έσω: ΡειιΙειἰίΪό ά tomber
Handle Με , ου €Ϊ€ηοοητἰτώΪΔοπ

σὶἀοιπ ημιΪΠε 8νρἰεπ; μπω;)

ſoin ſi ρει-ὶτἱουΙἰς; ἀἔέ;αὶ:ε;!, lè,

- Le veritable âgepſiour :Βίτσια

@σε ἱσ$.!οἱπ ,du Maſiçxjage, lors;

q-_uîil n'y ärpoinc; de ËÏÀÃÆQD qui.:

μου: φήμη οι1_·ςοϋπουε απ;

pêche de _faire autrement, eſt,

[πιω Μ' homme «Μη ό::

:φοπε:·:-ρικ-μ3επε,ςμἰρ_@οίὶἰκιέιέΙ

le milieu c Ιανὶ=. Δ: pour...

une femme ccluy de vingt»,

cinq, ce qui fait une juste

μ·ομι·;ωπ ειπτωεια. Ηπα,

ΡΙυεεωιπάε jeuneſſe, est Peg
N Η] i

î
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propreà s'y :Πιι1ε:::: έ:: σε

plus. il en arrive l'inconn

πιει:: σε ι:ιεΠε: Το:: &Θε:ιν:ε

κι

σει:: de ſes_ enfant, qui pout- ï

toicnt dans quelques années', '

paire:- pour freres ou pour

ſœursdc leurs Peres ε: Δ:: ινε-ιι::

Μετα, ce' 'qui compoſe une!

:ηϋϋνἑπθἶιδᾶῖωϋϊιἱθζ σε: pro

duit ſonnent enſuite des hai

σε: δ: σε: diviſions. Si Yon» ſe

marie ω:: ει: Μιεε] Ματια:

πω: Με:: @Με perſonne; ce

qui fait une autre dîfformiîté,

σε σι:: :δεν Με:: ι:Ηΐε:ει:: ac

:πιω , οι: tombe dans le cas

dïïlaíjfiſcxóſïzs enfin! eg Μπα::



ΒΑΣΑΝΤ σ::

ἔΙ:ἐ,ἔιΙΔ άΙΙ::καΙοε: :Ι”:::::::ιετο

μυ.ῇδ:ᾶΙο:::ιέε. μ; ;ΙΙΙΙΙρέο

_οΙΙΙ::::·:, 8: bientôt :::::έ::: Ι::

φαι” :Όση Ισε:μΡ::::, :μή

Ιου: σ:: Μ:: Davide Bacrqp

Raï-ë? Ε':Ι:ΜΜ :Μτίων:=>:

4,:::::·;επ:_ψ89:: Θ:: :ΜΒΜ

,ω έ:: Μ:: miniſtere., Pau;

.râcheifldc ;Ïemgarçr κΙ'ι::·::: pan

dF !çffl-.ŸËÊPP-"s Θ:: Μ:Μ:

:::Ι:ν.ΙΙ:=:ϊ:<<>Μ6Μ:::=::::
οι: l'on _puni ,Monica diffe

κατ:: :::ρφ::Πω::ς: δ τΙρτ:::ε;

έ::Ι[2:::α:ΜΜυκωκωπ

…, E* . ΗΜ:: F* EPGËWËWQŸ"

.53:ΗΜΙ:ΙζΠ“β ὁ :Μισο δε::

μ: :μή Ι:_ΒΦωειτο ΔΗ::
— î N :ΙΙΙ



τη. MERCURE .

Κ

autre entretien , σε demande
des conſiderations --parrictſitl

'liercs. - Ϊ ε ~τε==

Ετι fait de πιστά” στ: de

qualite-z perſounellesgots doit'

ſouhaiter pour! ſa ſatisfaction

ét στάσει· τω: Ιιστ·ισσιτι·,ιΙ'εσστι·

στ:: Femme d'eſprit 8c bien

faire , 8c d’un‘ caractere ε·τσιιΙτ

σιΙισσιιτ Πι ρει·τΙσιΙσπε Ισ πισω

-de -raiſonnable ;‘ enëſorre: que

venant faute du Mary; ouectù

'εσΙσιτσσ, ,elle ριιΙΙΙσ Ισ ·τσρτα·έ.
*ſemer Ρσιττ ~ ſoîutenirîlëes: ſiclroitsſſſſ.

de \a maiſon fd? dann-Ep; unit:

juste éducation à fëiîiêfiïfaïrfiî

leur τέττειιτ Με στι· ee tat 1H:
"ε... -...σ. -

ΙΙ τ Κ*

K



ν î

έα

ο

, ή . . . 

ν ΈΐλΣ..Π ` ; Π?

?οτε-ά de Mere; Π, μ @ιι

δειετέπποπε, οι: ςΡω:σθ c'est

un βαττ)! Μία ΜΙΒ: ςιι€ς:οΞ

ᾶἴέρουἴθι° ' Με Ίοϊιες α:

fon πο: μα: 8ι1·ει·οΓε ΡΕυιΜτ

σε Μπι de bon de ſi" conduii
ſite' ; mais "quelquefoisſ une

Femme de cettreſpcce «κή

commode mieux qu'un eſprit

Κάβα σε: >οόπει·ει·ίειμ. Un
homme doit connoiſiflre ſon

degré 'deîctſuïffiſanceſ 'ou 'üæîéaä

pacité', 8c s'il Scroaÿe le "genie

de ſonſEpbnſe ſqperieui* à!!

fiënî @εξ ώ @Μ @Με ξοωω

prendre, ul azduëdtfcteernaë.

ment”, 6c s'il* "ſçair" ſe ~— reiîâte,



Μ. MERCURE

justice; il doit y déferer diſſ
cſiretement Μέ ;abandonne i?

volontiers @Με conduite, &fi

la ώισυνέ aſſez_ raiſonnab t

pour Ϊ: diſpenſer de s'en prézl.

vaſoïnouΜ 4Μ!·· 89%

Éflviïtk quïiijcust beſoiníeczouuñ-il ΕξΙ'9ϋ;Ψδ9Ψ“ a

.conçlzlird, pour. ſe ,gouverne-z

ΜΦω690=8999Μ »Με
:Ια?Seche ÎSBWÏÏMËAÜŸ- Γ ΜΗ

99.Μεικ4ΐωΡτ5Μ·! ΕΜ

ΗΦΦἱΗΨΡἑἔς1ἐΨ!ΦΡΕΕΨ4μΒ'Μ

Θ” Φ491€έφ8ϋ58%”Μ
!Zazie Zïazcrſrîemïnï. \Starts-în

ma* Pina ucflîïet Sire-aux#



:ΒΑΣΑΗΐ:εξ η;

Famille , 8c plus injurieux au

caractere de: l'homme.; 'que

deÎvdic-«une Femme; tenir En.

perieoſemenc le timoznf â la.»

face' 8c à--larhonte de ſon Ma

τ” Β α: n'est en certaine.”

ren-contres , oû la foibkſſe- &t

lïmbccillité abſoluë du ſujet:

emporce la neceſſite' de dé.,

roger à Pordrecommun; ΜΗ

εμε! σα:: Η :Η ώ: la bonne*

grace pour une Epouſei ainſi_

que de ſon devoir, de ſe couz?

@Με:Μπα maniere ſi diſcceq

te 8c ſi _moderée , .en cauſer...,

vanccoujoursñlcs justes égards

Pou: la perſonne de _ſon Mary;



 

τς6 ΜΕΚΙ:ΠΚΕ
qu'on nſie puiſſe luy imputer'

de s’estre oubliée ou mécon

ουσ στι aucune ſorte en cette.
occaſion.. - ~ .~…:-..ſi‘;;c—'

Une des principales' cauſes…

du dégoufi réciproque qui

ſurvient ordinairement .σε στ: ~

preſque toujours dansle eouri Î

du mariage , cŸest avec …la trap

frequente habitation ,cette

vulgaire familiarité, ou ee re.

lâchemerte groſſier σε ΙσίΙ ρΙιΙσ, .
avec lequel, Ματια: Ι'ι.ιΙε8στΙσσ ct

gens ιΙιισσττττσττισσ1, la pluſñ…

part …viventdanscet estat,-qui=

-rend en conſequence le:

meter: fade .Ge \muay-gui 'z σε



» PÛÀLNÜTZ Ι”

Π l'on peut dire qu'il ſervit

ridicule â unMatzy de con

ευεωτα με·.Ι. un κ:ατεϊποπτΜ

affecte' PAmantde' ſaÎFemmo,

ΙΙΙτ'οβ με πωπω du devoir

dcñ- Phonnefie homme , ét du

ſçavoirvivrc danscettecondi.

tion Ρ ode conſerver 'pour “elie

tous les égatdsde bienfeance

8c dÏI-ionnesteté qui ſe"pvratí

quent eux-general envers le

Sexe dans l'ordre de la vie ci

vilezquel-'on peut même éten

dre en certaines occaſions,

quand le ſujet en vaut: la' pci

ne, juſqu'à' un certain air de

politeſſe σε de galanteriogqui



«ώ β
Βάι qu'on "oublie "en σώσε::

ωεωτω πατατα ό: ία_οΙιαΐ·ιιο-,

Μέ qu'ont éprouve lc παθω:

;agrément qu'on απο".ω”

«Με ι·ν:ΠΕιΜ Μπι: &l'uſage ὁ οὐ

@ειπε Ια pratique du ſimple.. Θε

εσπάεα›οαμμωοπωωΒοφ·

84008 , αιΜΉοΙπωτ ά: Εσω

· Ρτοὶτύ εμέ ΐαιι·6ιπνερεαΪςιιΕοη

.tous lieux à cofié-deΜ:Ερω

.ΐο , επ.Γοτόπο; φιακυτε. Ροκ:

πάει Εσυ: μα” à leur "ΜΗ,

ίε€ε:οπ1Μοεδο ωίευπ·ιάσ ο::

μια, , 8ε ἡ βιο νσΙοιΜεκε

μι· ω· eſprit .ÙDTÎOCÎÎÀIËJ, σε

μι· ίσωριιΙο- «Μ Βο›ΙὲΒὶοιπ. , .- 6c

pager-qu'elleβη :Βπωωφω;



 
 

n. _- ~?5;!9
ᾶἱἰ1$·ἱ€©οΒΥπὅϊΚὲϋ^ΐ6ὑἱ:ωΜ

πωπω , qui 'faitΡττἱπρξΡεςΙ· άπτειώ;ώϋπσ ' 'f P.

Σ ' Le' Praticien z' ou* lîlféhfiîùië

&FLIR-M plusëîàfideëouëîjziiià

:le ſongâfn ,elóüé encouſequencetdlit le

jour ſui-Tou Bureau ,n'a loiſir

que de dite à la ſienne quel;

que douceur en paſſant _, 6c

coneen: de _la v-oiiÿproprcôe

Ρεπό; ;]ιή:'έςτΐθω vien: à

fon toutπίτέεαΙά··όεςποΉπε

©ετεΠο1οιτ gentilleſſe de ση

ΜΒΜωβΦΠ aille a ſes Μ.

Β68θΐέΜΒΜ επι !ιι)πωθι·Μ:

€ϊ'όν6ϊη··εύ·1ΡΘΡιαμ un ſi rate



,Β Μεικευιωι
. 6,Με"Μ4== <>61=εωρ9

pourrit… tout -à-fait Έ:.@;:€τ

Φ οΜΦεί-.

ψοέ:ως: 1;ρ;ιαφο.ςξη ι:;ς&ξ:ι·

Ordre.. "ÎPÊFSËWen voyant cette .chere(oit par le .jeu , ou autrement;

en 'relation dans_monde. Y enchère Μ· Les'

endroit. L'homme de Cour,

ou le PF… Maiflrcë aujæèänt

φάτε, ο; Ιαχ[οηι!ψω1: mode

ou du bel 81;,49ΐ:[υοσέά:ή

à cette politeſſe ςι13(ορι·ει:13

ÿquoitautrefois* _engets Sexe,,

weeſrcce dïgïíïïôiíîrié:convenable è un

.r

l .

u.

i



Ι θΙΡάμ-ΙΗΤέ τα

Μπίῇιι·:πεσ.;,ςυ'ὲ·ιιπ Ιποππωσ.

raiſonnable 3 . croirait ſe: des:

Ιπόφτσωδι Μάιε:Ιπ:οκινιο -le

vulgaire”, s'il” conſervait… pout

ſonEpÔuſe, ΑΡ1°έεΙο jour de

ſhsdNoces ,·-ιω :ι·είΙαεΙο ren.

dÎtefl-e; ou. la moindre conſt.;

deration. .IL-fait ττσΡΙ·ιέε ώ:

contraire de marquer ouverſi-'z

t-èmentſoti mépris &ſon ΙΜ

ὸἰἔΐακὰοε;:ῖᾶ·Ιἶηπ.ὸ'ειπιποω”

qui 'avoit' doilleurs-unrneritt-:ñ

distingué, 6c qui .ne reconnut

honerreut .qui Ια Επι, αυι.έ
ό3ι:ο-υπ ῇνοιιτΙ·ι:π:·Ι5εΙΙε·ι:Ιισ[@

en témoignant ſerieuſement;

dans l'entretien_ , qu'il* aurait

juillet I698. O Ι



162. MERCURE
fl

aimé ſa Fem@Ηl'excès., ſi @ne

ne lay avoit pas appartenu

fous ce nom, ou σηι:4:τω :μμ

Πιό. Βἰ:ο.ι·ι·ει·ἱο bien étrange ,'

α: ἄρα στ: οδο: de pitié. de

ne pouvoir aimer ce que l'on

gquelque précieux?Ηpuiſſe

esta-c . ny trouver a ſatisfa

ction dans les termes de ſon

devoir. »On ne doit pas-s'é

&onnerfl ce goust dépeavé;

ou ſi cevain caprice de la plat".

μα. des hommes, oblige les

Femmes à ſe déeoyer; 8c à

chercherailleuudes ſujets qui

leurrendenc plus dc"justice.':

La jalouſie qui _ſemble eſirc



 

θ|Π..ΔΗΤ: ε· _ι6;

-ΕΟΠΕΜΜ ὅ απο eſpece* .de

3116319138 okydabälndonnemenæ,

.Ÿí-ñſl-W D? ω Μονο ΡΙυεξι;έη:

Π” θξ!92 ΙΡΒ!ΒΒΒ$_·ἀΩΔΪ<;.οοΩἀ

=:τά:νω:0_ηπε Δειτε @ω ό;

ΡΑ·φοϋ199 Μ! €κεέε de ſoucy,

;qui ΦτΑναίσ «κι ωεω4 υξ-ωρβ

-ἔ?·ΡΦΒΙΒἔέἔ;Γ©ΐΡτά: , δ: rend lès

:deux a Partis égälcmñenr naal

hgureua. Un honnefiç hom

mÿiquï ,peut .dans, (ou esta;

:θα υπ &hour dej raiſon, ou Η:

·ΡΡΦΦΨ°€τΗΩΪΒῇ£τΩΩΩν€Π;βἰε,

«ΜΗ. ρ:εΙ[ει=ιιῇι;αυεειπ ςυΉ_ θα

:ΡΟΠΙΜΟ ,δε juger _par avance,

.ccluy-,aqufflil ΘΪΪ€δΪἰοι1ισε ,Δ α:

Il!! Pëalîoillzzluy donne-relou

a O i)

\



π», ΜΒΕΟΕΠΞ

απο; est bien ſeuijetñèrlÿt page

luy dans la πώ πιο diſpoſition;

auſi des çonſiderarionsetran-ñ.

εποε ΜΜΕ point plus &ëacette reſolution, quïunïinpuſi

vement particulier deïlîincliñ

ππἰοι-π 8: c'eſt la premiere
Ρέα -qu Α =σΞτη$ροι·

κι· , πι· νεαΜΗΜ:
dela' v de ſonëenga

gement. La maniere *honne

  

Ώ:: 8: agréable avec' laquelle

on- vit avec lë'Epou_’ſe’,-"-aiïcie

'beaucoup enſuite-ïÈ-'garant-ir

de 'Favanturez a: une Femme

@Να de la raiſon ,Y-:Œíutí-Ïteu

?de vertu, ne pmeïÿcæiiſpenſer



 

`ΒΑΣΑΝΤΙ 1 ως

*d'y* faire' conſiderationf Une

μσηΡΙεΙΓεπσο οιιιτόο;ΙΙ ou par

trop relâchée zî-"ôc qui paroi

stroitiÿroceder de foibleſldî',

Ρο!ω·οΙτ produire dans l'eſprit

d'une vaine perſonne un effet

tout contraire , ά Ι”οι·ι··όοἱε

dans τα; les estats , pour y

"maintenir uneëjuste harmo

“nie , ſoutenir toujours un peu

*ſon vray caractere , ſelon le

genie de ceux avec qui l'on

traite. Mais ce n'est pas parla
Vigilance, ou par* lätſſjïlGttſè

obſeffion qu'on peut eſperer

όσα pourvoir contre lëaccië

-dent ε, 8ε Ιθά-[οσναβυΒΙεπι

Χ

Ο
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ι>Μ0$7εΔωσε»Δ.απσ=ψ
πιο! ,.κ.ιι€α270ι0] άε:ξεΠ(recu: καπά4°ςροινόσμιωεσμ

Β:Θ*&β·Μ6Ψ·ΐΘΡΉ·ς:

δ-ακΘεωεκομεΕε· r .bô-Pr

1οδοτοαΜΜΙΜ Φ

_ξαιρό @απο maladie. ;qui en

a k. ετεοἱσ=ι4ε ΐυ8εωβε;ωνων

ΜΜΜ-δα °9Αε>9ἑ=π›ΡΙαΐκυσ

ριμάωοψααὐ!ξΦτώ;βτφό·έ88:

50πηκ2, στο: ΜιΜΜΜ :-Μπ

calle zæïvè-znîy …. &Excès; ËHÏÏÊÏS'

penſéJjcnW-ic,SLSLÊESEÏSÏÎÏYÀII

FANS?ÛFFWÛPYËSEEFP~ÛŸ~GRÏÎ~ÎSÆÔ*

?Îeflaiælſiανω] MECS? les plus

éclair”. HDI!! est PÊH-.Êdï ;Beez

Μεεε=Μώσε:4=πΒ!ώΙΦ.φώ

Η



Υ-υΨζ7

 

&ALARME Φ
εμε Δω ωίοιππειΒΙεέ Μ qu'elles

loient , les mouvcmens du

σα” :Παω ſouvent plus

puiſſans en nous , que les plus

justes ſcntimens, ou les plus

ſaines réſolutions. Un Amant

honneste homme-,l 8c aligné

d'est” aime', devien; toujours

avec le îempsaun ſujet dange

πω, Μ· tout frcellcs qui ont:

le malheurd'estrc injustement

partagées , 6c s'il ſçait prendre

ſes avantages , δε: ςιιΉ en aie

lbccafion, il en est peu d'aſſez

fermes pour lay-oppoſer une

réſistance invincible. Si elles

Qnlï-_toſt en cela, ou ſtelle;

UL



ΜΒ MERCURE» a

(ont: en effetplus dignes ctdïf

blâme que d'cxeuſe, les Μακ

πάση· ont trop d'interet); pour

en juger avec aſſez d'équité:

6c αστρα: Γεω επι Ραπ dire

avce-plus &ie-raiſon , 'c'est que.

l'uſage ou la loy donne à ceu xs:

cy,la qualite' de Seigneurs ό:

αΤΕΡοιπ, 6: qu'elle ω!ιήσεω

Με αιτικιφειι· Μ"Μπαι·σμό:Ιο.ιπ;

ΦΠ” ,_ aux termes de la deſc;

:απο , οι: ιΒιι:Ηι:: Μηπως _du

dÊVOÎÎ. f* ~,_. Μ» ~: @η quii] en ſoiepthnsla*

neceffite' du mariage , qui :θ

l'ordre le plus naturel ὰ le plus

ε::πετει! Μ Ιωι1ε, Με τι: ρε?

. e



θλΕ.ΑΗΤε Με

ΪεεοτπΙιιἰτε autrement, aprés

ces meſures priſes , 6c tout

conſidere' , que de ſe réſrgner

au destin , ou de remettre le

reste au hazard de ſa bonne

ou mauvaiſe fortune; GZ en cas

d'e'—venement ,au lieu de pro

ceder avec bruit , 6c de faire

éclater ſon mali, comme ont

fait pluſieurs qui s'y ſont ſait

fifieg, on doit prendre diſ

crerement ſon party en la

maniere la plus juste , par

tapportaux circonstances_ du

fair, aux maximes du temps,

6c aux qualitez des perſonz

Πα· .

juil” Με Ε:



πι» MERCURE
ν Le Sieur Vineenrifianrícr;

du Havre de Grace , Perſpe

ctcur ,qui anouvellemenr in.

ποιό Δεν.: machine quai-tée

pour apprendre facile-ment la

Perſpective, par eonnoiſſance

de cauſe priſe ſur la nature,

avenir ie Publie , qu'il s'est

bien νοο!μ déterminer d'en

.donner l'explication à tous_

;eux qui la Μπότση: Ϊμνοἰτ.

Η: σε φακό οι: pourra ap

prendre à ;τοιινοτ Η: vrai point

de ν:ι:Ξ,ὲ le bien placer dans

ie monde, le meme utilement

clans le deſſein ,à bien ,couper

!échelle ίιιΧειμιο 2 :ΙΜ φ ell;

. a l'=‘~î



ΟΑΣ.ἈΗΤΡξ υπ.

ΜΒαιδε 6ο …le fondement , α.

enfin à connoistre tous les;

pri-ncipeszz-cle »bien dcffiner_

en tres-peu. de joursyctró (μυ

Ν? ο σουτέΖρΙιιεἐἀο-:τοπτο ·ει-πά

»έα ὰ rechercher. ~ -
ν Comme il a trouvé par la

même έυπό:- la ' prouvez-de-lîg-S-.l

chelle fityanteïgtùdontb ωι:ιτΜ

n'a' parlé 1οΐςιι?5..μείοι·π , il

veut bien-auſſi en donner une

enticreî-connàiſſance. Parcetä

ce preuve' on verra toutes les

fautes qui ſe gliſſent dans les

plus beaux Ouvrages. On

@αστε s'ils ſont dans. leur re

gle , ô; en donnera golution

U



172. MERCURE

de toutes. les difficuitez qué

l'on pourra propoſer a ſur l'O

ptique z l'Anoptique , 8c la Ca

tboprique', qui ſont les trois_

branches de la Perſpective,

qu'un bon Perſpecteur doit

abſolument ſçavoir , puis que

ſelon le ſentiment_ des plus

fameux Auteurs , perſonne ne

peut ſe rendre capable dans le

Deſſ.-in,s'il ne ſçait &ne ſuit

la_ Perſpective. Chacun doit

aimer cet”. belle découverte,

afin de pæzſſcdcr les principes

cle cette belle Science , 8c

pour (un utilité, 8c poutFhon-_d

-neur du Royaume.



ΘΑΣΑΝΤ· η;

' le quarré entier de la Per

ſpective ſera amplement dé

crit dansle Livre que l'Auteur

vaëëinettre inceflamment au

jour , où tous les Deffinatturs

profiteront beaucoup, &z ſans

Maistre,tant par ſa nouveau..

ré, que parla grande facilité.

On apprendra la demeure du

ω” Ηειιπἰει· άπο: Μ' Mau

rice, Concierge, au Terrain
de Nostre- Dame de Paris ſi

Le S' Guignard , Libraire de

la τοϋ 5αΙιιιΙσ.οεμε:, vient de

nousdonner un Livre tresñcu

Με:: _ intitulé Histoire du Dm:

d'Ali-e. La part que ce Duca

, P il!



Γ”. MERCURE

euë aux affaires dc Flandre:

lors qu'il a esté Gouverneur

des Pays- Bas , ſous le rcgne de

Philippe .l l. Roy d'Eſpagne,

l'a rendu fameux, Βαρη· ηιι'.

on air blâme' gneralemenr ſon

trop de ſeveriré ,tous les Hi-j

floriens qui ont écrit ſur la ſin

.du Siecle paſſe', δε ει: com

mencement de celuy-cy, con

viennent qu'il a esté auſſi

grand Capitaine que fin Poli

tique. Cette Hiſfoire eſl rem

plie de quantite' de faits parti.

eulicrs, 8c d'un grand nombre

de Harangucs courtes, 6e d'un

fille@Η βρε, qui renferment.
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"tout ce que la Politique 8c l'art;

de faire la guerre ont de plus

ſingulier. L'Auccur y fait- con.

noistreà fond ſcffat du Con.
ſcil de Philippe ll. lectcaractere”

des Ministres de ce_ Prince ,USE

ee Prince même , 8c il? le fait:

ſans les épargner. ll louëleurs

vertus , mais ſans cacher leurs

defauts, 8c on doit effrc d'au
, or

tant plus perſuade* qu'il' parla

ſincerement , qdécrivant cin.

quantc ans aprés la mort de

ceux dont il~parlc,_il tſcſpetoit

d'eux nulle récompenſe , ny

ne cratgnoit leur reſſenti.

ment.ll louë la vertu par tout:

PM
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oû elle ſe trouve, 6c parle de

François , Duc de Guiſe, fur.

_nommé le Balafle' , d'Art”

de ΟΜΕ, Maréchal de Briſſac,

d'Anne. de Monrmorancy,
Conneflaſſblc de France, 6e

de jean le Constant .' Πα

&eur de Saxe, avec de ἔστι·

grands éloges. Il louë même

François l. 6c Henry ll. Rois

de France, quoy qu'ils euſſent

este' les deux plus redoutables

Ennemis de la Monarchie Eſ

pagnole, ce qui est efiimable

.en &et Auteur, qui estant EC

Pagnol, pouvoir ſupprimer

des πήιει. qui dcvoienc de'
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τ
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GALAHT. ν”

'plaire à ceux de ſa Nation. Cet

Ouvrage est la traduction

d'une Hiſtoire Latine , qui ſut

imprimée à Salamanque en

1669. &qui a pour titre, Vita

Fcrrlindndi Tolar-ini , Dati:@Η

beni, Elle a esté faire ſur des

Lettres Originales , ſur des

Memoires dreſſez du temps du

Duc d’Albe, 8c ſur une Histoi

re de ce même Duc ,compo

ſée par un Marquis d'Astorga,

qui avoit écrit ce qu'il avoit

vû', ou ce qu'il avoit appris

deperſonnes dignes de ſoy.

Cette Histoireest manuſcrite,

σε Η conſerve dans le treſor

des Titres des Marquis @Λη
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florga.- La traduction en* :τοϋ

@τε Langue qui vient deſire.

publiée de l'Histoire Latine

du Duc d'Ali”, est en deux

volumes, diviſez chacun en

quatreLiñvres. a -

ll paroist un autre Livre

nouveau, intitulélſmdëlſiïrin'.

ce de Maroc. llconcienc la Re

lation des diverſes Aventures

d'un Prince Mahomeran, qui

ſous le nom du- Comte άε

Μπακ, a viſite' les principa

[εε (Μακ: de l'Europe ε. οὐ ιΡ

“Η acquis la- réputation d'un

 

avaneurcs, qu'on ne ſgauroie

..nomme rresñpoli , ſans qué'

.Fon ait ſceuqui ilefloic. Ces
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ΙΜ Επι: en recevoir beaucoup

de plaiſir, ont este' écrites ſur

les Memoires d'un Gentil;

homme François, qui ayant

-esté attaché pluſieurs années

au ſervice de ce Prince,a esté

sémoin d'une grande partie

de ce qui luyest arrive'. Il a

appris l'autre' de ſa propre

bouche, 8c de celle de Mâdaî_

me la Comteſſe de Mortare ſa

Mere , qui en ΜΥ confiant ſa

perſonne , Μ), α découvert les

particularitez de ſa naiſlance,

ό: celles de Favanture qui l'a

mile en eſiat d’estre la Mere

d'un Prince Mahomctan Ο
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ν'

eſiant née d'une Famille πο:

Με de Gennes ,Gt mariée à Un

Gentilhomme Portugais. Ce

Livre ſe vend auſſi chez le

Sieur Guignard.

Le Sit-Ur Dhoury, Libraire

ruë Saint Jacques, devant .la

Fontaine Saint Severin , vient

de donner une troiſième Fdi.

tion de lklnaramie de [homme

ſui-vant la circulation d” ſang,

faire Pal' M* Dionis, premier

Chirurgien de Madame la

Ducheſſe de Bourgogne,qu'il

a augmentée d'une Diſſerta

tion ſur la generation , dans

laquelle l'Auteur _fait voir que

\
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l'homme est engendre' dans

un œuf, ΑΜΙ bien que tous

les autres Estres dont l'Uni

vers est peuplé, _putrç les Edi

tions de Paris , ce Livre aesté

imprime' pluſieurs ſois à Lion."

à Geneve 8ι ὰ Amsterdam τ οὐχ

ΙΙ ε :Πέ _traduit-en Latin Ρως

Ισ ΜτΙ: μιίΙστττΙαι·Ιτ les; Payez

étrangers, A ce qui prouve la;

bonté cle cette Anatomie. Β ,

τ.: τω, π" ΙΙ ΙΙΙ" εἐ°τω:ξ

ΜέστΙσττιΙστσ,ΙΙτ envoyer à Mrs,

du Conlulat de la Ville de

Lyon une Lettre de Cachet,

Αγω.: στα Βτσνστσοστ faits



`ΙΒ;ξωπεζουκε·

οϋΜΐι:1ψτΜπω (Με ,ι>ι-Μα!

ό” Μέτθπιπάε, εδω: Η ΟΕ”

εωμωΙ= ό; Τομ αποψε cx

κ;·ξ61·ἀἰϊ$ΔἱἙὸΞ"Ειᾶ' Ε!Έεεέ,Έέ:ΊΙ

lazare; Mdgaaíäzïhçëïſóùdëùîæîi

Pis ~ ſculémcſnîîë ῖὸΕἐβἘ-"όἱεπἱῷἔ

dé î Prevost ' 'des îMarèhànîdsſ

ὰπξπὶΔ*1μτἱΪὅὶδὶἱομ 80Βri: 'dé Èſiÿſſoñî-,ſſſſîïaqſſticfst ΡΕΙ' ſe?

aïicicñs PËívîli-îgéiëaſoh 'étſſénïſiſ'

due* par `τοϊ1ΐ·Ι6· Royaume ,

ωρἱς'ἐΙ μας:: :τιποτε ς;:ΙΙ:·: de
Commindànſifcn Ϊ'αΒί6τιἰ:ιἔ @ιι

θοιΝοέη:11τ de *la Pfovincc ,4

avec une Vètü! Θ: Με capacité;
distingnéefiócîun agphudiſſèïſi

μϊΦιπ `πιιἰΘΒτίἔΙἴ·ΪΜἐΠ·ΪΘὶιι·Δ δις:



ï 'μΧ , j,,

GALAXY! .ΙΙ β;

&Conſulat ont aceoutume' d'au;

les 'deux ans , _à ſélection 'de

M' le Prevost des Marchands,

.de faire graver_ des Deviſesſoti
…Emblêmes _ſur 'clesſiîj-_ettizſſïíiê

,d'argent ι dont ils ' pre 'ſentent

des bourſes à-M' le Gouver

neur ;à MT Hntendant -, Ιι_le Prevost' 'des' Marchandsſijôç

à Mrs les Ει:ΙΙ:νΙσεΙ Μ? Ρέι·εϋ.ε;

;bon , dont le nom est conf

gin σα! pluſieurs σε ſers”

Πεμ: , qui luyfont faitmeri
ter d’estr,ectîPenſionnaire de Sa

'Majesté , eut, l'avantage que

£ς_σιι'ΙΙ ΙΙ: @ασε σερ;- σεως

@πα ία ΡΥὲΙΉἐΞΙ pluſieurs ε!

ΙΙ
Ι



.ΙΙΙ κιω::οιε
πω. Deviſes ou Emblêmei
qu'on leur preſſſenta. Comme

le ſujet s'efl rencontré favo

rablement dansſheuteuſe ω.

constance de Ια ΡΙΠ:: Ι Πει jugé

que ſur ces jettons, oû l'on

avoit fait graver εΙ'υπροΙΙό

Ιω Armoiries de ceux auſ

quels on les preſente .il falloir

mettre dans le revers une' Fi

ειπε Equestre du Roy, cou

ronné de feüilles de Laurier

ό: d'Olivier , pour exprimer

ſes triomphes de la Guerre δ:

ό: Ια πω, avec ces mots,

Magnus Bello , Pare n” timing'

_Grand par la Guern, a* cruz'
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ἐτστττΙΡτιτ Ισ Paix. Sur ce ſujet

il a fait les Vers que vous allez

lire. Vous les trouverez των,

plis de forces penſées àla gloi

re de Sa Majesté.

Il eſZ-“vrqy que la Paix arrdfle

les Exploits

,Du bras victorieux du plus grand
Ι de nos Rois.

Ilçſl ντο) στα· LOUIS parut

grand dans Ia Guerre,

Er pouſſa fis exploits juſqu'aux

ο βαττ: de Ισ απο. x

Il rm des EnnemisPrcſqtdfen tout

[Uni-vers,
QU' ſſiüffljuſſau nou-veau monde ont

ſinti des revers,

juillet 1698, Q
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Ce n'est pas ſeulement de l'Europe'

α!ατωέε

@Ή β: και @ΜΒΜ “πω” ὅ

«πείσω armee.

Dans le double Hemiſpbere il :fl

peudeclima ts,

Où l'on n'ai-t απ? ί: champ defi:

fcëmeux combats.

Des πώ:: Indiens Μ άἔΡοϋὶΪΪε

brillante

Est un riche trophée ὶ β main

ά Μουορβιππ,

.ΕτΡΜ 'vaste pauruoirſho-[Empirc

des Eaux

L'a rendu le Vainqueur de dix

mille Vazſſewëtx.

Il acquis des Laurier: dans toutes

les Batailles;



(Ιτ'ΑΣΑΝΤΙ :ἔ7·

ζε.€μα: ραφικ.:·τασηππ) Ι:: ΙΙΙ”

fines murailles

C:alarm: àstm dm de prendre une'

διά,

Ετ Μπι πεβιτ έέαΙδ/α rapidité

En «Min les En-nem-zs dans I'ma"

U' l'autre monde,

Ont toujours enrviêſh gloirestmrï
ſi ſeconde ,

Le finit qëíils ω” ειπέΙδ ό: Ισ”

jalouſe ardeur

Est? alert/air fait: connoifiîre @ſa

force @ſon cœur. Ι

Μοέ: σαι” qu'il ω! κωτσΒ.Ι: έα κά.

&ont tnmſifforrr,

La Paix [ig donne emo" #Wſſîliïfi

ΙΙΜ-ιι:ε (Φέτα _

U?
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En fi -vainquanrſij-mcſme il a

le digne prix

De 'vaincre le Vainqueur de tous

fis Ennemis.

A” bien de l"~Uni-Uers,en calmtmt

fis alarmes ,

Il a ſacrifié laglaire de ſh: armes,

Er ne s'est reſervé de ſh noble fa.

rem'

Qu pour faire la guerre à l’z~nfl-_

delle Erreur.

Il combat ſeulement pour lagloire

celefle ,

Et Η ſeule Herefíe enfin: le coup

funeſie- ' _

La gloire des Combats, prix de

l ambition,
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Le σστΙσ στα α· Heros ii Ισ Religion_

@ο gloire dela guerre à Plüfflflü”

ſe partage ,

Mais l'honneur dela Paix de [ny

ſeul efl l'ouvrage.

Sur tout ilfait briller ſi: genera

ſité

Pour les premiers objets defi” bras

relancé. '

E: pour mieux affermir Ie repas

des E/pagnes ,

ΙΙ Ιου :ΜτΙ των Ισ Paix le gain de

dix Campagnes. Ι

Mais nlâchant ainſi defi-s exploits

Vainqueur: , r

Il a bien [lus conquis cn tongue-f

rant ieïcæurs,
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Ainſi loin dämoindrirstseanque:

fle: fame-tests ,

Il ſçait ί::- augmenter par des

Paix glarieusts , _

E: nous μπω:::ΜΜΜ α: gré'

de nosſhubairs,

@1:Ή:β grand par la Quay-re, O"

::::.$υ·:ικά μ: ί:: Paix.

Mrs du Conſulat de la ν:Πα

έ:: Lyon ...en conſideration dc

απο Deviſe, ou Emblêmc,

faire: par M' Pëcrach-on @η

οι:: Μ: preſent d'une bourſe

de Jictrons d-'à-rgcnt, qui ſav

oblige' de faire ce Somec- pour

M' le Prcvofi des Marchande

Θ: Μ:: ΙοεΕώεν1::::



-.._ Π

’ π):

Μι4(ΐτε: Magistrats , à qui les Je.”

ſituées*

Ont rcfiwëlrsſoins :le remplir no:

flan/Odin ,

Ϊ: dois- faire- briller "vos -zzcrtus

couronnée; ,

Qu' juſque: di π:: Μπ/δ étendant

leurs bienfaits.

Nos- Familles PF; 'vous fige-ment

gouverner-s,

Om attirí du Ciel l'a-bandante O*

la Paix ,

Etſhus vos justes Loix calmes (α

βτικηέσε,

δω: “πωσ de tímo-ins de 'vos

glorieux flirt.:
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Lyon qui rieur È 'vous un destin

βPropice,

Puis que 'vous ί” 0°Μάεζ β μπε

[απο μβέσε,

Doit auſſi par md ω:: να:: Ϊ::

rendre uſo” tour.

Et dans lesstntiänſiens def-r recon

naiſſances ,

V'ous nommer à bon droit pour 'vos

bienfirits immenfl-s β

Ε:: Ρετ:: ά:: ΡΒ:: @αἱ πω.: donna

ſe jour.

]e vous envoye la Liste des

_Vaiſſeaux qui aiment au Port

ide

—…—_._ Η



GALANT-1”
ctdqBrest, pour paſſer en Pro-_

vence, σε [γ @Με Ισ: ποιο: des

Capitaine; qui doivent les

commander. —

Le Tonnanr.

M' le Comç τΙ'ΕΙΙτέο: , Vice?

Amiral.

M' de Champmeflin, Περὶ:

σωστο.

Μ'ο”ΑοτΙοοοσ, Capitaine; -

Le Saint Philippe.

Mîdc .Neſmond , Lieutenant

General, σ τ ~

Mîdc ΤτἰσοοπΒσιοτ-,Ο:Ρἰτοἱοο.

Μ' :Ισ ΟειΙΙοτο , Capitaine.

ο _Juillet 169 8. R
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Lÿídminelzle. ſi

N." de Lang-cron, Lieutenant

_(-;επεκι|, ' - Δ

Μ' Ρωκω, Capitaine. —

M” Lagnibougorrëflapitainc.

Δ Le Lis'. `

ΜὶΪοτ‹:Ι Πω: α·Διιπωωιε Ο

Chef diſcadre.. zNjîdc Grandpré. Capicaincî

Μ° de Boulinvxlliers ,ï-Capiz

gaine. —

Le Superbe.

M‘ de Machaud, Capitaine.

Μ' Οτειὶειτ,ΟεΡὶτεω: Μ Π».

coud. ~

V Le Biïdrre.

Μ' ὰ: 5εΡνἰΙΙε δ Capitaine. ~

 

———-d
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Mîdc Çbdqüin, Capitaine en

ſecond. ή

Σ.: Saint Loiiis.

Μ' ό'ΑΙέει·ο, Capitaine.

M' Laurier, Capitaine cn θ·

cond.

L: Laurier. - _

Μ' de Bagneux , Capitaine,

M” de Saint (Χ:ριπω, ΟειΡὶτοἱ

σε οτι ſecond. . -

Le TÉmeraire. _

Μ'όεΚοιιντε›·,ΩεΡἱταἰπιε. .

M' Deſcartes , Capitaine en

ſecond.
ſi La Perſe. .

M' de la Luzern: , Capitai

\les

R íj
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Μ: du Coudray.; 'Capicaíxió

cn ſecond. Φ
ι

νου: :το ſerez paëfachéc

de ſçavoir cc qui s'est Ροίῖέἱ

ΐΕπιτέε de Mîdc Bcrcicl-,que

le Roy a fait Premier Evêque

de Blois. Tous les ordi-cé

pour ſa reception en cette

Ville-là ayant este' dofinez , 6c

le jour de ſon Entrée marque'

au μια”, ω. deμωρο Ρτε!:ι::

accompagné dc la Maréchauf.

[de, qui ΜΜΜ Με:: au devant

de luy juſqu'à ſanxailon de

Champigny, à crois liçuës de

la Ville, (è από:: au ſon des
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Cloches ο: ετοΙ3τοΙτεΙσ οι Μωαβ

ΙοοοΙοτΙο,οο l' Abbaye dËSainc

&Saunier ,Oûz il fíitzëreoèusà .la

μα:: τΙσ'Ι'Ε8ΙΙΓορο·τΙο·1)ττοο σ:

:οσο-Ισ Ιπιτ:ιοΒοσ ΙΙ Ισ. τοΙΙ:σ-:Ιο

Η Communauté. ñ-Lc .reſiedu

«jour σο: Ισ ΙσοιΙστοσϊο·.οποτΙο· ,ΙΙ

οέσσσοι:Ιέσ σο·οποΙἱτττσο: οπο:

ΙκιτοοΒοο: :Ισ τω: Ισ: Corps

de Ville. βο.εΙστοοτσ: Ιξδ_ΟΟΙΠε

οποοσοτσ:5σσοΙἐστο: 8ο Κοσμι

ΙΙοτο: , 2οΙΟΙοσΙΙσε ΙΙ répondit

avec une preſence d'eſprit δ;

άσε πτειοΙοτσε οϋΙΙ8σσιοτο: σοὶ

Ισ firent admirer de tout le'

monde. A deux heures préci

ο:: ,ΙΙ οπο: οσΙ'ΑοΙ::)·σΡΙό

ο το
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,κ

cedé de coute la Communauï

té , qui .lc conduiſit; ΊυΙςιιἶὶ

l'entrée -de Η Ville , “olîíl-'oà

avai.; préparez' up .Trône ſùê

une eficade élevéedt pluſieurs

marches. ΙΙ .γ ποσα :οι1ΞΙεε

Σοφα. άι: 'Ville β Ιει-ΈΙπωΙ)τ©

ό:: Comptes, le PréſiäiaLYE.

lection z &- dans le mêmem0

menc,…les Religieux , les Pa

roiffes, 6c \oncle clergé., anis

κα” ΡτοσεΙΒοοοεΙΙεπιεκπ

ὰ: :οικω ραπ. Le Maire de

Ville avec les Echcvins le ha

rangua de nouveau.. Le Cha

pitre de Saint Sauveur , choiſi

Pour compoſer la Cachedrale;

/ \ËÎËËÎÈ ‘ l



~ ~ ΟΑΣΑΡἔΤ; ΎΥΣ3

ὅ: Η même οἱ1ο_(ὶ:._(:ε

fur _revêtu-dc (cs _habit-S

tiſiçaux, 6c. h marche com

ωοο;3. τ. —

Depuis l'entrée' de la Villé

juſqu'a lÎEgliſc paroifliàle de

Saint_ Sôlednhqdc fiinécpour

ορια: Η Οειτἱ1εόεα!€ , τουτο Π:

Βουτεςωδε :τι παπα Ϊοττιποἰε

υποΛάσιειΒΗ:.Ιπωμ, ΑΒ:: ά'εππ-4

pêcher autant qu'il ſe pour..

coic,que la foule du pcuplè,

Qccoum de_ vingt lieuës 'à la

rondes., ne_ .σωμα Η manche.

με €ΙειΒέ chan ποπ :Με Νεω

π1:ε.8α Με Ηγωπεειιμώ a.

@και ιταβμοτι.Ξ Μι εεεεππο

À ~ R \iii

  

.σ



Ε* 7-

 

zoo MERCURE .
nie, οι le peuple Faccompa-ſi

οπο:: ὸ”εεεὶοποοιὶοοε 6ιοεει·ϊε

de ?Με ίεΚ:3). Cette marche

fut longue οι difficile par

[εφΡτεΠεωεπιτ ' uc- l'on cut

de voir en ſes hIDics-pontifi

:μια πο Ρι·εΙοτ Με:: rien ne

peut ſurpaflcrla boime mine,

&fait de μετά ό:: de douceur

:έο:ιποο dans toutes ſes ma;

niercsJl arriva comme il put

juſqu'à la porte de* la Cathe

'dralm (Σεπτ: Egliſe qui avoit

ε1ϊέ:_τεονε:ΓεεΡοτ Με νἱοΙεο

πε τετορείὶε ει: Ι'ειοοέε-:678:

avoit este' preſque entierement

ί

Μ: : ε

Ρ8τςΜ

Με:

Μ::

Εκ Κ

"θα
Σ

Μ.

Πο

Με

ε: Ί

ν:

ϊ

πεο5.τ1εοο: Ι:: Ι:οεεοΜεει οι;

ΤΩ



ΟΑΙ.ΑΝΤι σοι

Βετο, δ: δοθώ: ΙετοΙο: belle

Paroiſſe οσο Province.

QMeñffirc Ι..οϋΙ:”Ετοττέ , θα

άσοι οτι ΤΙιοοΙοἔἱσ , ΟΙιειοοΙ4

:ιο ΚοοοΙΙστ de Sainte Gene..

νιόκι, Prieur de cecteEgliſe,

L'attention àla porge avec ſon'

clergé, ae aprés les ceremoà_

aies ordinaires , il le harangua

à ſon σουτ σο Ισ maniere ſui-L

v‘ante. l η

ΜοΝ:εισΝευο;

έ:: milieu des acclamations ιΙσ

σε Peuple iflnomlztalóle qui .Vakan

donne a [a jojo, co* qui l'expo-imc

en tentes Ισ: ωσοἰστσ: οπο:: *Ισ

ardent σ· ΙοδστοΙσοκ Ρστ:τοσυστη



Με MERCURE

ter; apré; nya; eflre [diff-É me."

mËmes' _ggeéalzlement tranſporter

Mxëmau-uemln: σοτέ” ά [σι122α[

ΜΜΕ , π: οΙ60088,ποκα με μ"

entendue μοσφοί;; Ρίκα articulée;

a" nou; expliquer dai-infime”

ſhe' le. figer dune rëjômſſancefi

generale V Ι . ñ ~ Y

_ Le moment est ουκ; φωνιωω

χυσε·υρκε κκ ΡκεΙα·8 0β0ψ;ριτ Ισ

Ζςο)ι ,ροκτπωΡΙ:τ Ι: ποιον! Ξήυέ;..

:λαξ φαϊ! [Μ établitmcette Valle.

Ç à dire, que par panti

:Νέα άι: Η ρέε:ιεΙ ο!» δ‹σ ΜαΪεβἔ'

ερ· ό: [ε. βοσκοίμια σκιφ Premier

ee , nous Myans lever uniquement

PM nous un .élire [veille-w



ΟΑΣΑΗΤ. ω;

Ισ π9οπ: -vifs @pend-cream Ραπ;

πω: Μ Μιὰ Θ: α” θεά κα:

ΜΜπάεπτ ἐΜ·φω, @trop allié

qnrbæëen: Potier produire' desfrnits

excelle-m;- ν ſi ' · v ſi**

;. Ϊ: ne ſſiÿçy ; Μοπῇῖὲὶπ:πν`, ce

que nous έι~υση:“ειι :οὐκ [ο ρω·

admirer, ou le deſſein de S. CW. on

'la maniere dont Elle. Foxconn.
Dans le tempsſſqnc l'on πΈπ2επάοίτ

Parler T” de pff” de Villes ini:

pren-sb rs , que de Pro-vince: rule.

πάρε , με άι: Combats ſânglans

toujour: docompagnez de 'victoiſi

m glorieuſe: ſur :adam lérNaz

tions conjnríes dans tous les cri'.

droit-s du mondefflmions nous μεση



:

:απο MER -

fl- :με οψη: admirable Prince n'ai;

'voit ?OMP écrin.; -giëëydeñapplèz

_cation quäizrdeœenzçæzç \Ïdctjzxäus

her-aïgue; Pa( _un zal; Arden; pour

I4 Reſigio” à laquelle il dfflinoîç

:ou: @Θεώ deſc: cazrtqueflçsſ, qu'à
les /anuficr [Mr despgóëſirqzces con

::::πεπε:,άε ρ: reconnaiſſance είε

ω:: Πω: °_ εισαι:: είε πω:: σε:

Ρτεή›ε:ὶ:εχ ε qu'à changer ίε:εε::

Μέ|εεεο:ε: des Soldats ει: deſain”

Cantique: , ί:: réjouiſſances pro.

fanes ερ· βε:ιίέεεε: ε:: είε: Ρεβε:

religieuſes ÛEcclë-fiaſiiques. h _

Mais que] prodige de diſ.

terne-ment! Pendantgue . Λάβε.

κή: occupée à_ Penetrer dans le:

7 ~~~το --- Ψ



-..- α" υ --ά --·

8ΑΣΑΝί-ϊ3” “ή
ἔ#[!ἱπ.τ dieſes Ennemisſſſſëçÿ* dai;

leurs Ligues les plusſecreies, pour

les ,prévenir ,` — o” ί μια les rendre

ΜΜΜ , elle entre ΗΜ; ί: détail

_du meritew* de: realite-z_ de tha;

en” , @ñ ράφοπ:ίε: «Μία ίσ1ΡίΒ.$'

ζωα? άι: ιίέ$ιΜ:ωέπτ σ· ά· Parti.

ficgellefait des choix Également in.

fiillzlzles des Sujets qëíElIe ποπ:

propres à la conduire Θ· ά l'ame

ment des_ Eglifi-s, U' de ceux ?ή

Elle σίψέπεφἐ ία είείίσωι:σί· είε: Νe

δοοΕΜου:, σκ α:: commandement

de fis Armées; U* parce qu'il

n'arrive ΡΜ toujours que dans les

endroits où le Soleilporteſi: rayons

lesplus fiworables , on_y @σε ία



πο6 Νεε1180ιε

ροέκδίΙοξι: Ις:Ρω: ριψιέ:ε:ΒακΙ.:

4ισ”:Ιβ::: une ατσοἱπεπσηυτοτω

π, μα:: full: proportion entre le,

degre declmleui' d'y* laguulitëäe la.

terre _qu'elle échauffe, S.Μ.nous σ:

déja fai: goûter par avance com.,

θέσω:: 914αίέπεζέικίυεπ::: de 'vôtre

perfimne , Monſeigneur ,ſe trou

'vent proportionnées aux beſhins

U* à l'avantage des Peuples qui"

[lg ſont :ου:ξεζ —π 'υπ που: υ·:/Ρσέ?ίέαπ: Ι: monde,

U' rí-verë depui; longtemps entre

:Μα desplus ι·.›σσεΙΙεπ: Ρυ·2Ιαι: 3 α::

exterieur engageant Üpfécuofflunt,

des ΜΜΜ:: nobles (ε. ΡοΙΙ€.: , :κι

(μ:ρέπειταπ: δ un cœur gene-roux

Δ ?7<”~



' v* d ν

ο GALANT. πο?

29·)ΐυκ:εκη αυτ: ΡἱΗἔ/ὶΞε (9 Με.

τά ;line doäſilrcneffſiiïie Ûſhn! re;

proche; bealemnp -eſæütorirí ſainte

aux clmrrnesſune άπασα: Μακη;

ΡΔηιωεϊ “Χάο , άι· l'exactitude J

;Ile lafer-metë temperéepar une ex

trême eomlcstenddnce; refont ce:

rare; qnalieez que nofln _grand

Prince a trou-nées Μπα: en -voflre

perſonne, Monſeigneur, qu'il

juge propre: àrêeompenfl-r la ſide.

lité in-violalzle #01: V:lie penetríe

έα reſpect pour-ſe: Princes, qui .c'est

dïnillenrs :οκ/π·υὅ juſque! Ό· Ισ

πΡα:Δτἱοπ d'eſprit U* de delices.

reſſe ; -ÜſiqlÙl *ventſoutenir contre

lhſſſſmolrſſe ε; ἴοῇῖ·υ‹ά -



ω MERCURE
Je ne retarderoispas un moment…

davantage Ie cours d'une . CCÏÊMOÎ_

nie dont la concluſion nous ſi ne..

ce/ſaire , s'il nfefloít permis ἔσω

Μη Μπ:_άσ Ρα:οφί:·π: affections

nez, réunis autour de mo) qui

demandent φωσ έφωσστςΜοω

β€πεκτ , 4ει”απωυβεχ de tout

temps à εε:ιςΕἔἰὶβρωτ ,πωσ Μ”

απ: Με tendreſſe nffſiermzſie par la

compaſſion άι·ſes malheurs Θ· έ:

[ι "άπο , ΑΙΜ.: pluſieurs efforts

inutiles pour β; τ°€Ζ€<υσηἱΪ$# trou

'vent enfin comble( de μμε en

'voyant .reparer avantageuſement

par Ια @μέ έκ Κ”, “Μπι Ια

μπα: μι· ζ; ΠΜ έα”[ε τρία;

Χ

x

—~___4___‘ ÀL_ "ξ 7



_ GPÃLAÏŸ-ÊŸ-ÏŸ ω:

::νοί.Εpermis qu?elle etc/Z ſïiuffereesg

ωίαεω:πιέ:, απ:: :ίσο:ιοπέ:9 άι:

Μ:: έ:: Siege Eptſcopal entre les

-rnaiëns d'un .digne, Prelatg" ils

s'attendent puiſe-r çà' jamais

'dans leurſhurce tout” ί:: :::ία;

κί”:πτἱτ:τ αυτ:: ί:: lumieres dela
:doctrine Ι tous leszficonrs- des-;Êonsct

exemples , faïuorffiz au 'delà de

toute eſperance. Α - - ~

Δ Voilà, Monſeigneur, une-partie

-de ce _qui c-_sttſeîle Ω:Δπύ›οτ£~ιί:$

=Ρση:ί:: , οι: Ϊ:Ϊ::π:): Με:: :ωί::6:»»

π:: τσ142-::]ται: , μα· πωπω·

:d'exprimer ce que toutſile monde

ſÿait ſtſibien, cry-que): n'a): ſi” Ji”.

Les Pre-ſiret autreflis @πω

juillet Με 8. _ S



Π:: ΜΒΒΕΠΚΒ

|οιιιοΙιιθΙο occaſion du Temple red.
par? ,ſe trouîerent tous a-veeîgu”

In mens e Mu: ue en- που
βόΐ8: ele cerernonie/;q pour- luth'

Dieu. Ils -fêîtrioienr , ερ· ποιο: [ο

Peuple confit/eme”ανο:: οιι:ο,οιιΙι-Ι

:βοά infiniment lao” , (οι θεο/ϊ:

ιιιή·ι·ιοοι·άο :ρω ωωιο. Νοκ:

οπου: à leur exemple ,faire πω::

Μ ce ſaint Temple de prieres ara

&lentes pour le Roy. Nous allons

crier tous enſemble, _Qu le Dieu

tout puiſſant ſoit beni, leSeigneur

qui donne _un grand βιο: ale

joje a tout fin: Peuple. Vous-mé'

me, Monstigneur, qui *venez lvenir.

tout le monde δ ·οοιι:Βι·οχ comble?



ſi GALÀNT: απ·

ά ἔεπσάἐἄἱοπε :τι ΜΜΜ: σα· en"

ſortant", c'est à dire, dans tonte:

φα: άθωτώτε α ſelon le langage de

l—~Eeritnre. C'est dans cesſënſlmens

que ſega lſihonnenrde rece-'uoir dant.

cette Egliſh Voflre Grandeur zwei:

ce Clerge' choiſi qu'elle j conduit.

Hαπο” ile m) trowver äſſſſacië,

pot”room)άυπωςΜο»βιβσας

ανευ-ασκ Ρποβπά άσε στα

θα:: :οπ:ἰπκεἰῖ'Ξ: ſoumiſſion @έ

4'ωπ αΙωΡωιω ρωαβ5:ο.ν à

Cette Hatanguÿe fur παώ

αντι: ά'ειι1τετ:τΡΙαε däppläu,

díflzmc-nt _,._qd"0n y 'reconnut'

les principaux traiïsde Μ'ν·θ·φ1τέάε Blois_ li y répondit

S i)



Με MERCURE*

comme il avoit fait par tout'

ailleurs , avec beaucoup dc

modestie , 6c d'une maniere

ttes-obligeantc. Il fut conduit

par le Prieur à l'Auccl, α: de

là à ſon Trône , oûjl cntonna

le Te Παω , @αἱ Η:: chance' par

la Muſique du Chapitre. Ou

fic les priere: pour le Roy ,Be

tout lc monde :αουτ Ια Μπα

ὁἰὁὶἱοπ ἴοΙειπποΙἱο du Ptclat,

?ui prit enſuite Η chemin de

on Palais_ Epiſcopal, accom

pagné de ſon Cha-pitre. Il ſe

fit pluſieurs décharges dc cou

te la Mouſquecctic , δε l'on

alluma clegantla porte de _ſon



p Ϊ ίἱΒζἐΗΤ·. ω::

Palais -, le feu de κ:: qui avoit

esté prépare' , 6e dont l'effet

ſt-itztrcs- agréable. Lespeuples
depuis ι:: ..temps Näietmenſit :en

foule pour ΜΜΜ: aux Officeà

oû ſe tiquve ce Prelat , 8c ne

peuvent. ſe laſſer -de ω::

ΡΕ:: ό: Ι: Κο: , qui a fait_ un

choix ſi avantageux pour

l'honneur 8e pour 'l'utilité

de :la Ville de Blois , 8e de

toute; la Province.

,
.

. je vous-envoye un Ouvra

ge , dela bonté_ duquel ω::

ί:ι·:: perſuadée , quand vous

ſçaurez φί1ί:1ί::Ι: l'Auteur_



πι; MERCURE

de la S-acyre- des Petits-Hai#

ſites. Tout cc qui vient de ΜΧ

πο ἴρευποἰτ Ϊ manquer .d'avoir

lemêmeëavänmgcxîe dernier

Ouvrage-a rocco de grands_
applaudiflſiemcns de ſoupe la

(Σουτ. . À .. v

A MONSIEUR- LE MARAIS*
n' Μ l,

DE DANGEAU.- ï

Chevalier ὸΉ0τ8Μι1τ Με Μδ·ή

Μαιο ΙειΠοι:Ήεπιτάσ -

Bourgogne. ’

' MADRIGAL. ~~

σώσε Ώου: έΙενι: _

DAngcau “με Η νεται δαπξ

]υη·υ'αιικ honneurs 'dû premier'

rang, < —



Ε* Ι ' 'Ι 'ν. ΙΙ.

ἘἙΑΣΙΑΗΤ› . 'm'
- Etdans qui lc merite aëhcvc .
ë' Cc qu'avoir' commencé le ΙΙ

Α α:ΙΙ:Βτετ ποΙΙτο Princeſſe _ f.)
Δ Je Μια Μου eſprit 'cxcité‘._ ψ

Ρτοεε8ε:; π:: :έωσι·Ι€6 _ , ή
Mon 2εΙο;:κουΓε ωειϊοΙΙ:ΙεΠ'εξ ſi*

Si vous vouliez chanter, tout lc ſacré
ſi ct Valloñ __ Ι

νΙετκΙτοΙτ Ξ νοΙΙι·έ voix , dont Ια
.charme Partir-e i i

Cestïm ſujet digne de vofitc Με.

θα dc la @το ιΙ'ΑροΙΙοπ. ñ ñ

ADELAIDE- -
—-. . ,A .

IDTLLE. x

ï r Ιῖπι::_βοΙ›Ιε3]υω:ευ:τ,ν8π:ἔ,

Freres d'HéIcnc ~
Rctſſabiir- dans ſes droits ?agréable

. Printemps; Μ -"- ’~

Le: Înmeandeusigne de Juin. ï



juó D&ÏIIE{3{ÎÏÈEIſſ

~ Faites briller vos _rjegàtds éolatans,
Pour écarter l'orage , 8c dcſlſiechc; la

Ι plaine. ñ È

Ye] dcſordrc fatal dérange les Μ·
ΓοπεΙ _~ ff A ct_D'où-Silent ce ΜΗ manteau dont lc

, _ ' ΩΙεΙὲ'σιπνεΙορε2 '

Pourquoy les humides Poiſſons "î

,Clem-ils dégrader c Raviſiêurî
“Ι ' "dſſîutópcë ñ e ſi

La œttcſur Ισά πο: αυτοἰτ-εΙΙε tour

‘ né , '

Et pour placer l'Afrique aux Zones

comparées, _ I_ _

Rclcgué ά: Φωτ Ε; doux ,' ſi for

tuné. ._ η· _ _

Dans les frimats-hypcïborées Z

Ou fi, pour expliquer la eau-ſc de

nos maux, î

* Les [ΜΜΜ , Signe de Fívrier. Ι

Ϊ ΙΙΙ: Taureau , Signe de Ma)

Pdous



a ÛÃLÂÜT. 2.17

Nous pouvons dire avec justeſſe,

Ye les ſiecles ont leur vieilleſſe

.Auſſi-bien que les animaux.

D'un principe inconnu Tcffet est

trop ſenſible; ω.) ω

;L'air n'est Ρίο: :::γέ «parle chant

desOiſeaux , v ο

ct Et dans ce οσα:: paiſible ,

Les τουτο: :ι:Η:: parles :Σια

Ώ:: ἰωΡοΕ:1ΞΙ:ιι:: αν:: Επι: :Με

ΜΜΜ: d

. :Αυ όσο:: murmure des ruiſſeaux.

Les Bergeres dans nos- prairies'

\Sur le απο:: gazon ne traceur plus

leurs .pars Δ ñ -

On neles Y“Voit plus relever leurs

appas

Par le ſimple ornement des guirlans

. υ ό:: Π:ιι6:::

Juillet 1698._ T,



ω MERCURE
Le Berger , languizflſiam dcdcfiêfi δ;

> .da Μουτ .ρ Κ l

Y «Παοκ chercher naval” la. Beauté

.qui Fcngage,

:E: n'y fait Μακάι: Βοπ0Ω Γἰςἀοϋπὶ

Χ π: Ποπ \A

De Voir les airs galans confine; au

village. . ' . -

O

Agrcables amäcmens”.

Tendre: ſoupirs, &dai-ſante Ωω·

κα; , .

Pas meſure: , enchanteurs mous

vemens . - _ ι

@οἱ :η:.εΙυτπιπι à l'ombre ,au ſein
ſſſi d'une Muſette', _.

Cc n'est-point vousque .regrets,

Si jc forme des vœux ,pour délivrer
nos ſiboís

De PAſire pluvieux dans les :ICS

préſide , ' v _



Γ ΦΑΣΑΝΤ: Ι 4.1

C'est pourchantet Adelaide —

Aux Bergers attentifs qtfalîemblet-a
mai: voix; J. i î

Βλεπω déja. des.» zcphtrs -la eareſſantc

ΜΜΜ ,

Et leurs ſeconds embraſſcmens

Au beau :ina-ge dela Seine

Ι Tendeur ſes ,premiers agrémens.

Allons : c’est trop languir dans] Un

s triste ſilence; s r

Ccicbrons des :Πω ώμο: d'est”.

adorez, ſ

?Etzfcaÿons ΜΑΜ έρωτα:: _

Par des chants de téjoüiſſance.

u
. ï

Accourez . ΗΕΗ: Γοπιπιέ ,

Chez qui la Paix 8e l'innocence,

' * Le front d'olive couronné.

Ont établi leur réſidence.

Tij

9



Μο MERCURE
Apprenez lc bonhcurct qui-Volts ΦΠ

destiné. ’ " Α ſi

L O UIS de vostre (ou. a fixé Ι'Ιιμ
_ constance, ſi"

Et pour vousprocqrct de îranqùillcs'

ν ωραποε , _

ΙΙ ειίΙΙ:ΜΙ: vostro efpcrance
Sur dîimmuablcs fondements.

Il tend ä vos déſirs lïswcrtusdc Tc

\cze . . . . _

Ildonne à vos vœux empreflèz

Une illufirc Beauté, dont Μ: merite
appaiſc Ι —

Tam dc regrets cuiſans qoäzllcíwùî
l) .a laiſſez. ~$ . ΙΙ

Jamais le chaſie Hymcn , d'une ſi
noble chaîne h ſi

ΝΈιτι·ΙεΙΙΙτ Ια voute 'des Cieux,

Mêmqquànd lÜMaÎIÏÇ d-esDieux

Avec la jeune Héhé joignit lc Fils

d’Alcmcne. Δ ,

`



--ΒΑΣΑΗΐΐΦ π::

Οτ1|·νοὶν:8”ειεΒεΜἱποτ ποΠτσ τἐοἰΒἐ

Με 8ΡΡΠΥ '~ _

ï - .Aternírla glçirc ά'ΑΙειάιμ ·

' ΙΙό!ὸἰΒυ·6κὶ'·Ἀὁ:ἴει'ἰόεἶΉ î

c Elle ſeule Est digue dc-Ïuy. ſſ β

ΩΣ: Ια Prince estgæharmant! qu'au

. --ä delà de ſon âge Δ

δ!! ΡΘιαΙΡ.τόωε les -Arts -ſa pénuri

πω” _._ _ T

Déja -ρωϊ Ιε'·ραγετ @ε Τομ :αιτού
πιοικ '- Δ

Πα-νοἰΙο-ςαἰ Με couvre ils écarccnc

Pombragcl" ' Ϊ '

ñMincrve. à ſés 'regards fait ΙπἱΙΙετ

- !eut beauté; ν -

·ΚουΒἰίΓ‹:ι άενετόι)υ7 Β ]ωπεπό diſ

.ÃPÊÊ- .ÿ . μ.
Μ: dd fàdesï laiſiräflâïc ' en! σο·

π8:τ:ιιι.τμρε=.νε.;... '. μ ;I

_Oſez cn faire vanité» dl ~

'x

T iij



ω» MERCURE
Dc ſon Auguste Αγω! empruntant

le tonnerre ,

Nous Pallons voir bíentofi dans les

plaines de Mars, _,_

Comme le premier des Çéſars ,

Joindre les notions du grand Arr de

_ Influence `

Α l'amour des paiſibles Arts.

Bientost vous trembler” devant ſes

Etendars, ς , Φ ’

Ennemis inquiets du τομ» ά: Στ

Τακ. ὅ .

Comment dezſa Princeſſe exprimer

les atrraitsæ . r

— Wc-Istreſhrpſaut-ilſſquc jïtſſemhïe

Pour en réunir tousles traits

Dans un Portrait qui lady-reſſem
ble i' i

Emailgſhobile, ..aimïbles fleurs -

Donc 1e oleil enfin vient dbmbeſlir

QOSIŸVIB,,,E _ z… J



ΦΑΙ..ΑΝΤ. î 2,23

Ëourrez vous de ſon teint figurer les

-z, Ι τουΙωτω . . π J

Non , vous :fc-ſie: point. :fiëz vi.
z -i/œ, '. .ω t Ι -

Et vous , Feu! de la nuit ,e vousqni
diſpamiſſcz Ι ñ ſi'

Dés que Miſère. du four vient four

~~ñ .ἶ.πἰπ ΙΙ"τωΙΙ, --ζ ——__ ë

Pourrez vous de ſes .yeux :nous pein

- 'drclulùrnieteë — T

Non; vous ne brille: point allez.

ὅ
_ :Les Gractgdo Mont de Cythérd

(Z-;ittant le ſejour immortel , î

Viennent étudierdans (dn air Μτυ#

re]

Les plus fineslcçdnsóez plaire.» _

φ: vous dirayñje encor t' Nuflre
fclicité l - ,

_A--Ioultiqoe ſon_ Ame des ſa

naiſſance Ι

T iiij



πω. MERCURE

L'Eſprit brillants: la Bonté.

Qui \ont ſi rarement de bonne in

. telligcnçe. .Ι ? . Ι
@κι par cſics qualitcz que le plus

grand des Rois, Ι -

ñCc ſage Eliimatcur du merite ſolide,

Sedélaſſc du noble poids . . Ι .

οέἰωροΙεηι,ῖι.ίοιτ :ειπε les Armes

…GC les Loix,' ~.' Sd .

Dans la Troupoelcs Jeux qui ſuit

Ι Adelaide. Ι ' τ τ·

·(Ι:οΙΙΙΙ2, jeunes Epoux z croiſſiz ,

Couple charmant , :

Objet des tendres ſoins de ΜΒΜ

ΑιιΒιιΙΙο Maistre,

Cloiñſſezcn âge ſeulement, 'î
En graces , en vertus ſivous _ne ſçau

ricz plus croistrc.

Ηπα” ñ vous dc combler nos

.Vœux . z ω —

.IA



8.Α.!.ΙΑΝΤ8 ΙΙ α”

$οι:Ιΐεπ qu'avec l'Amour la Gloire

~ 'ή ΥΩΡ8 ΙΙΒΜΒΨΗ Ι _ ·

Ετςυο:: Ια (ζω ξενοτειΒΙοβ vos feux.

Dc vos rares caléns, à nos derniers
Ι -ſſ 'Ncîrcùx “>

En de vivans Portraits faſſe paſſer

ñ. Pimagc. - . Ι.._-..' v

' I..-z' .:45 τ.τχ°; ε.: Μ Ζ-Ι›

Π.: νοιιε οπνογο:Ιοδοτώεέ

τα Βουτε-:Ιτιπι qui a rcmpoëri

v re' lc Prixcc-tc-&íannëécctſpar le

]υ8εωεπττΙο Mrs? les Lancehj

niſierde Toulouſe. Ils ónt
tenu [eur ſſaſſcmbléc pour cn

décide” chez M* de Lucas;

Conſeiller au PaclemennTouc

le, mondcëſçaib que ce zcle'.

magistrat ne εζαΡΡΙΙε1ιΙε:*Ραε



αι6 MERCURE
avec moins &ardeur à rcnôſire

la justice,, qu'à contribuer par

ΙέεΙΙ;ΙπεΙ110ϋΕ_σΞΗι:Ιτε8ετάα
l'a gloire du Rſſoy. Μ: Sonnet-ſi

enfeveur duquel-cotre illustre

Compagnie s'est déclarée, est

de MîGrangeromdeToulouñ

ſe. .Le lecture que vous en allez

faire , να:: ίου:: ι:οαποΙΙΙτα

qu'ilpollonnle DiendesSeicn-ñ

ees &e des, Arts . ne l'a, pas

moi-ns favoriſé decu: la Îënanie

re heureuſe avec laquelle il

couru-e des Vers; que dans la

partie dela medecine qui re

garde_..la~ connaiſſance ΙΧ; Ια
Φακο άσε 8-ΕτξιρΙεφ ~_ ſi ί



ζ.ΠἈΣ.ΑΗ'Σ.? π?

Α U R o απ Ι
1

_ ΙΙΙ;

ΕπσωΙοεπ ΙΜΙ8ΙΙΒΜΜε πωΙΙΙο

ñ propice ,

Tonaugafie ;conduite a tïempli. nos

_ ſouhait”

Le comble précieux de tes nouveau);
 

Adenos Ennemis dcſarmé le ea

ñ' _ Wife;

. _ Β Q ι β

ΒαΙΙοπικ τη; longtemps a faitton
i _ exercice,

On la voit faire place Ξ όεϊρΙιΙΙΙι·ε

parfaits.

,Des Laurier:@πωπωΜπιι°ωΙΙ“

θα les ' *rv-attraits

@Μερα :Ια Montois ttt* fais.”

. sſërcrfficeg~

a



ΜΒ Μεειἔτεεεε

Π: τα ΙεεεηκεΙΙΙεπεε; 86 ό: κε εποε

A bles V “ ſoin:

::Β1:Ιεκι:ταΒε:Ι:εΙΙότετοΙ:Μπούτ (Dh:

. aut-EM Ξ- ΒΜ8ΉΙΙ Ι

Πε Με Ιοιιι·ειίοτισηε2 κι εΙεπεπείτε

~1:ΙΙΙει ' _ _ W ſan”.

~.'...‘)‘ï~ Acc? z… .; Β.ϋδ;1: ία: ' . .

LIAÏ-,ëdoflîourcux accent de tes plus

-v fiers' …ſi ti' ΙΙ Καυτά,

_Το·ε:τΙεοπεπτ, Παπά Ρώπα , ευ

milieu de' \a courſe,

Une ſolide Paix couronne \cs tm

Mpñ.Î:.: ~…;.ñ zT~v4í}.

Î ÎÏRÎËRE ΙΙΟΟΚ Με κοπο

έΒΙεπεΙε1ρεω:ΙέΦοϋΙε égaler- !az-Wed

Ι °ω'·Ι··.ΙΕΙΙΙ'ε Μ;:Ε:ΙΙιΙνΙ: :εΙΙΙ ισιεΙΒΙΙιεεπ ΜΙ·ι;πΙσε-Ιεκ

_ χ @πάω



Β

οΑεικτ; Ι i απ;;
Seigneur, à ο οι» Νοιου:: _reſerve Μ,

@ο "Ηω·Ι=βιοαΜ ΒΪ6.ἔΙἔΙ·ΙἔΙ.βΨ
.__)1 ι49-ΊΤΙ, ει' Ι. Δ .ς

~ _jzſglçjſé 1Ι.Μ3ϊΣ;Π

ëfflîMrsïles 'rïïlzäntcmfflys ΙΙόι1ζ

που: avis 'querparihy Με @ω

πω: ηιιΙΙ-Ιιοοι και::απο πω·

 

πόο;ΙΙ:'οπ οΙΙ::τι·οοΦόω@Με

Μια οεΙπιτΙοίΙΙΙιΙσε:,8εΞπωοϋ

compoſées. Οσο -$οιπιστε ſont?

d'ailleurs crcs- bahut, οι επι

τοκοι balancé Ι6ΉΡ1°ΙΧΙδ11$$ cc

defaut; mais on ΨΩΜΙ ΙΙι·:·ένει·ο

ΆΙαειικΙι·Ιω - Heioïques r,donc ν Ι:: Βου:: ω: Γοἰεμ:;ΡοΙοο

οΙΙοο8ε:, Ceux qui travaille

μπι: Ρον: Ι! ΙΜ: à ſavçnir ,



αφ MERCURE
doivent prendre ſoin dîévicc-F

cesſorteç de licences , que,

Mrs 'les' taxitemilÿçsſÿg par:
mettent point. ſſ e t

'ñ nvbicylïflnë auneT-Sorínee ſur

les mêmes Bouts-rime” mais_

@ΙΙΙ :ΙΙ arrive' tmp .tärdñ pour;

Qvëoírzpn eoneonrin .xVoctlisx le

ΠΟΙΜ:1°€3 τω: heureuſement"

\Donné l, ό: να” ανοϋετοι·φΗΕ

ſerait :ΙΙΙΒοΣΙσόο Μεσοι: φαι..

κατ: νακΜΙα ΡΙΙ18εΙΝ22Ι11 Ροπή

ιταΙ82άΙ.ϊ·ΚομΙ= ΙΙ. :ΙΕ :Ισ ΔΗΜ

δτηαΙ80%.ΙΙΙΙιζαΙσ Ιου Μ' Ια

Cendre, Fcrmier General. _t

\"12 J — n"

(Jſiſi-UI. Il .;'Ι_47. ἶ¦Μ#.



:σ4ί:.Αιπφ ΙΙΙ.

"1 AU ROYŸ-A

ΆΠ milieu des Combats avoir lè

Cie] > ' -
~ z” '-‘ ?ÏÛPÏÛÏQ

Remplir tous ſes Μπάσο σε gré de

- ſes _ ſean/Mi” .

βια Ιβ Ennemis même étendre ſes

a A ο · ὅὶσὐβοἰΙ-ΡΙΙ

.)<Ι'εεΙτ θα: Ρετ raiſon , at. jamais par

._ Θ. ñ

e. . .

Des devoirs d'un Heros faire ſon
ν _ .exercice,

En prudence , end/aient paſſeriles

plus , parfait: ,

Se ſurmonter ſoy même, γ· trouver

' des Ι attraits,

faire_ de'. ſes Lltutierzs un pompeux

-í - Ι βσκώσε.



:εμ

Αι: bonheur de ];Ε Ρ::ιηες?ρρΙησετ

τσιπ ſes ſoins;

Rendre de 'ſes .hauts faits tous les

ρω· r …Morcels zréïñaííz: δ

Μ: -repos de'. l'Europe efire .lîuniquç

e ~ τ ραπ.

- . . . .h _ - ' σ

Dans ΜΒΜ:: , dans la Guerre obſ

i curcicñ _ſaszïfi .. .ω!!έτμέα,

(Τελ Ι: Portrait d'au Roy , don;

Féclatante · :οαπ|ξε

Π: Ι'ἰι1νἰοσἰΒΙο Hercule efface les

Α ñ ' Έ - -ï . travaux.

...ιe …Nx

LJPR-IERE .POUR LE_ ROY(

2 l .

Conſervez-nous. Seigneur , nostre

Δ .Auguste Monarque ,

Daigncz toujours ſur luyrépandcq

. Yo; bienfaits;



ι:Αωιωτ. Σ"
@Η ΙοϋΙΙΙο en.. .tout temps des dou

-ñ ccuts dc lai-Paix ί; A 3T7- ÿ

Elf préſcfvcz lesjouwdós furcurs de
la Paſſrque. Δ ή

Ι ,j ' Ι γ

Μ* ΒατΙοϋ ῖ]ο^κῖοοε

€:8ινο78$ΗΙ·68 νεΙΙ.=Ιοφοΐοοπ

(έ , ΐεἱτεὶ Ιει-€ΙοϋοόϋΙ'ΙΙΙυΙΙτε

8αΡΙιο,Ιιη a rendu 11ΙΙΙ-0οοτμΙ
δ.. LULU!! -p-ç""-~.‘v.ll—,k r! 'Ι #.Ι-.-ζ Ι

=Ιτοτοφαϊβ Ρουμς·- ΚοςμΙ:ειοέ

'_·› Ασια :έ ε» 4φξο παρ απο

«JA :ναΜΝάι €ε=Ι.ποεΙ
κ ο .

Η à. ,,,. ‘…w.‘\ …. . . .r .

VOS Ξσϊἱ2:*·ἔβῇέ ΙΙΙ|]Ιζ αυτη

prendre

*QI/Ipollän aime' àffzxaus apre-mirc

Ccqueſhnñdrrñîóçfldà- plus fin z ο

juillet Mp8.



Με, MERCURE

A cet avantage @Ii-vin _~ j"

Jam que 'vous ne [Tentprítengírel

g Π

Ρα· τω: να:: α·υεζ@αι τἔμπά::

'Πω που: capable &défendre

Contre leCΜέθα: @plin ’ _
Vo: Ecrin. ν

«π ſſ a ι

ΡαπΗ Θ08$Ιϋφ8 ως:_extended

Sam φα oblige' rendre?
Rempli de fie] , plein le ïflagínſi;

Sur ;ane il rípdnd [Im venin;

Mais il n) gar-dede reprendre

- —VOJ Ecrite. .— 'a sf_ "_' *

Les Contes continuent
d'est” etſitvogue, 6e les Con

k.



ΒΑΣ;ΑΝΤ. α;;;

τα ιιοιινωιιι , ου Fées ä πω”

de, par Madame D * *lontdu

nombre de ceux qui ont' le

plus réuffi.- On:n’en peut dan??

ter , puis que le Publie en ετ

demandé une ſuiee.- Ainſi on

vient de luy en donner deux

volumes-nomeanxgqtti ſe v)n

άσο: dans la grandc-«Sallu du;

Palais, â l'Env~te, chez Nicolas'

Goſſelin , en la Boutique de

défunt Theodorefiîirasd. l Ort

Voir danstces Μια volumes
les €Σοσισε d_ ſi. Δ . .~

Du Pigeon &dela Colombe.

Β .. Deja Princeſſe Belle-Etch.

leôtdu Prince cher-y. Δ ' …

Y 5)'



Με MERCURE

- Du PrinceMarcaffin. ï--ï

Δ Βια Dauphin, ν ν: _$$

— Et celuy du Gentilhonïmc

Bourgeois Α , @qui . ſe ë trouvant'

mcflé parmy tous ces-Comes,

Μ: une agréable divcrſiñré.” -

,
,

a ‘ ‘ '

Δ Οια οοωωοποιωοτώιεϊτω

πιω: του: Η:: ειικεια πιά: de

juillet à ſoutenir en Βοι·Βόιωσ

Ια· ΤἰπεΓε ειπα ?σε ΑΡΡιΙΙο

ΙΜ 190#ωπήΒ8. Σε 'Ρτἰοιιτἰ-Ἑπ

Με [ouverture &par un ΠΠΣ

cours, où _pluſieurs perſonnes

de _ quàlitſé- ?ont accourume'

dfaflîóster.: ᾶο°οίὶ·υπε fonction

donc Μἶ [ΑΒ.Βό· Φ: 5οιίω66,;
τ” l

;W .



i GAZ-ANTE — , 2.37"

qui rempli-c cecte-Chàrge &Wee
coute ſorte de diéflinctionîgôcſiä

qui leRoyſi vient de «Ιοποπ

l'Abbaye de 'Lyre ;sïtqulkrä

le :nde το @ο d'une ΙοΔ4οΙΞἙΙΙ°

το :ταΐ- glorieuſe" pour ëluÿâ

Il fic le Panegyrique du Roy
.en Latin' ſeionla cqiicuihcſif; 8E

jamais la religion &d'la piétéce Monarqueheîfurcnt "rond

chées avec une éloquence

plus vive”. La Miſſauëe οι la
capacité” déja" connue îdeſiM”

Ι'ΑΙ›Ι›έ ΙΜ Soubiſe îattiferehïl

à cette action tou: ce qu'il 'y'

,avoicà Paris de plus distingué

dans *d'aut- lïíÿééëæ"



228 MERCURE

.ansla Robe. Μ” Η:: Οιιι·άΕι

dinan: d’Estrées 6c de Bonzi

yestoient, ainſi que pluſieurs

Arçbevêcälcs _Be Evêqœes ,

qui |τοιμ πω: tous @εο

cord @σε απατα. [οι ςυαΙἱτοι

qu'un Orateut doit avoir pour

@η μπω: ,Ιβ trouvaient

en Μη, δ: quels fameuſe

Maiſon de Sorbonne n'avait

jamais πασα μμε ὸ'!ιοτιπ·οιιπ

Perſonne π”εηοἱι σωστο μετα

απο παπι d'éclat_ ᾶσπεοεεἶοτ

:σε άι: matieres. Le Ptefenté

δε: Οοτὰὶ1:τε,εμιὶ φότοὶεὲο

Μπα la premiere' Sorbonique,

comme ω”,@με ]εσ9ϋὶΜ Ο

 



~σΑεΑκτΙΙ”
ότοΙΙ:_εΙΙ:_ ίαΙιτο!ει damien!,τό

ΡωτιεΙΙ:- όΙοφωππουι: ω Paz

negyriqæxe Latin , ό: Ε:Ι'ΕΙσ

δ: de Μ' l'Abbé defsnnbÿſn,

qui ; Sauf-qui! Iam de gloire 'oc

jour-là, que Meſſieurs Μ:ω:

@ποτε ν_ουΙαπ:Ιιφ marquer la

pace qu'il” prenaient, lc Jn
.zcàngusrcn :-le .le ndemaſſirg-,ïl-ors

qui] entra dans lent Maiſoxâ,

6e députcrcnc d'un conſente

In-cntumnimcz ſi: des. primi

μα: ὅσοι:: απ, qui allcrcnn

remcrcï-ÎÔÏMWÔ Prſuce 8c Ma

dame hPn-inceſſc de Soubiſe.

de l'ED-noeud'- qu'ils leur añ

vaicœc@Μάο Και· donner MF

— ~H



  

ι2.°4.Ό - Δ-ἘΑβΒ~έ ό:: 8οιιωθ- Π: 5388ΐό

43: ΙουΠο)·6Μ @ίὶοἰοτιτ“ “°δέ"ΐαΐ

41οπ1Βτε; Με ΕοοΙᾶ:ι·τὲΙιιἔῖὸΊζ

μ8ω!ε Ηακοιτ1·:: ,- οϋ"Ή" HE:

:meure ὁ πιο τιιααςμεταητήπς€

ἐιαι1Πἱΐιἱο prendre pan' .äîcêttæ

&éclatante action, par pëlrïfíïeriïà

ñ DiδάΦΑπετηι1Ήε 4:1196άτ]'ΒϋΠ5

απ: :Ισ luy 'Fais-ef BÊTÊWEÏÔÊ;

Langues. ÎVoie-y-izeizry? 'qófïluy

-furprononcë pañMîœîîívill-è,

-Eoolicr de la .troiſième Claſſe.

“η -Φω Μ; ·· υπ ;·Σ5:›3Ϊ 'α.ΗΜ·

.μ Μτο[Νὶε επανω»@πιο

. A” »kilian de ram ſſEloge-s qui

îetcmfflnt de tomespar” à «αφτο

"gloire ,ſm de… il qzzfflcflant' les

tímoins
0;]



δλβλΝΤ. 9.41

2ἔοποἰπ: ά:: grandes actions que

mon: fanes dans le lieu le plus cela;
bre de lſiUni-xæers_ nous dcmcarions

ſeuls dans leſilence , O* que le fin

d: noflre premiere jeuneſſe-ne nous

force PM à le rompre, Pour 'vous

tínzozgnernosîlre jvc, @j la par:

que nous prenons à πω: :›·:ου:ρβε:ἔ

ΜΔ: θα” Ι Ροιι·υοκ: πω:: :Με

:Με θα" réponde à l'excellence de

'voſlre meme , nous qui ne/ëmmes

ρα: capables de le connozſlre dans'

tome ſon .étenduë Σ' .©4εί«περβ2

Μ:: ροκωδ:: εμε/Μπι πο: αυτ.

naiſſances, nonsne laiſſonspdzs d'en

(fllf vivementfiapeä î U' d'en

tre-pair cette -Uarieté brillante de

]ulllCt 1698: Χ



ει ι MERCURE

Ρ

tam de ·υει·ιιι: :κι *vous accampdä

grec-m par τω:: _ α:: κι: έ: nobleſſe

qi” reſpire en 'vous , le SangRg-al

de tant d'Al-astres έκοψα” απ:

douceur cbarmanre confimduë a

πιο: απο ιιιιιέπιπιπιιιἔ Ιιετ0ϊ3ι::

:κι bulle fier -tzoflre viſage , ee

port majeflueux, ce: “Μι σω

geant , ερ· β gracieux Pour tous

ceux qui 'vous approchent; mais

avec tous c'es dehors incompara

bles , cette haute capacité', qui

clans la fleur' de 'tro/Ire âge 'vous

me: au deſſus des Maiſlrcslesplus

cela-bres CF' les plus conſommez.

Toutes ce: 'UETHIS raſſemblées en

vostro Perſonneſc trop



Μ Μ;
ύΐωπκ: που· à_ tout le monde, pour

ëbhaperaux _yeux même des En.

ſim!, En gffet , Monſeigneur,

peut on 'vous entendre parler dans

les actions publiques avec Mm de

feu , :annie preſence ,13- tam' ΙΙΙ·

βσ2ίέιέ βιο· les matieres [es plu:

.ëk-zzeïgſhns rcconnozflre Θ· Ρω:

admirer 'vo/Ire 'vi-vache' pencrrarz -

re? .ëur-ilflllufairc une peinture

πάνε έα· naturelle du plus grand

des Heros , l'image que *vous en

ανα: :ατά ψ β belle, qzfclíe a

ram' Également ſans les Eſprits , U*

les traits même que «πω j avez

ajOëZrz-z , am cfléinconnus à tous

ceux qui ont entrepris d) rouclmj

d'un# "vous, X i)



ΜΔ, ΜΒΒί'δΟΚΕ

Mais nemrngdg 'ay-je pas mi

peu trop avant? Μ Μ grandeur

έαſujet mrmrgîro, l'impuiſſance

de POWUOÏI” Ια βάτα· ω; -βνσ: d:

mſidrrefler. Ilme ſuffira, Μου”

ſeigneur, de 'vous aſſurer que ça

peu que ſe ?viens de prononcer de Ε;

μι" ώ: toute cette Jeuneſſe-reſil

uneſidelle expreſſion desſentimm:

de «zener-ation @ί έ: π/Ραΐ έα"

ποπσβ»·υπε: που.: ρωοιπζ μια

?Μα Grandeur. La [aüdnge qui

_part de ία Μαθε έ:: Επ/απ: ά

toujours ſincere , ερ· βυπό|ε εβνε
inſpirée (T dictée par Ia Vcriteſi;

lïlieu mêmestfdir m: Plazſſr dela;

irccruoir de leur pa”. Ε; η;;



' βΑΣΑΝ”ξ. ως

πιθιαιιοω ό:: Μ&οιπιι:ω per

ίεοΞΙΗ Ειιιε!εω απο: Πωσ.:

τα:: confiance , Monfi-igneur ,

'nous oſons σπασει· πι:: πω:: ω.

8ποτεχ ."::Ρω ί:: ::::-πππ:Νι·:

hommages que-nous 'venons rendre

à ?vos -vertus, Trop heureux ; ſi

;grant toujours nosyeux attache-z

fier une conduire duffi reglèe , auſſi

Pure , U* auſſi noble que la ruoflre,

nous Pou-viens ώστε: :!είπ/::έωε,

même un peu de loin ,a &limiter;

que) quefióiblemenrmn modele
perfide. -î ' ſi π

Ι!είἙεττὶνέ Με grande dé

ſolaçipçi_ du collé de Mame,

 

X ή



“ώ MERCURE î

'Ville ſur la. Seine ,ñ éloignée

de Paris de onze lieuës. Le

ſecond de May toutes les Vi

@κε y eſioienr dans une

beaute' qui promettoir la plus

abondante récolte qui cust

este' faire depuis longtemps.

La gelée dont tout le monde

a _cu connaiſſance, renverſe

le lendemain toutes les eſpe

rances des Vignerons z ασε::

Pendant elles furent relevées

peu de temps aprés, la Vigne

ayant repouſſé de la grap

pe contre toute apparen_

ce , en Γιατι: εμέ Μ: moin

dres endroit; p-romettoient



“η

έστω: de vin qu'on en avoit

eu l'année derniere. Les Blcds

cſioicnr admnrablcs -, ά l'on

neccoyoic déjà lcs greniers”,

lors qu'un nouveau malheur

réduiſit--à la derniere excré
4 .

mixé ſixà ſept lieuës de pays
en longueur lſſur deux de large.

Le η. ό: εε mois, aprés avoir

eu ſeulement deux jours dc

chaleur , on vic le temps ſc

couvrir d'une manxerc- excra

ordinaire. Cc fut un ſpectacle

affreux. Les nuages :ΜΜΜ

verts , bleus , violets , rouges,

noirs , δε dans une ſi grande

agitation , qu'ils [falloienc pas

X Μ]



ΜΒ

du même costéun -demi

ηπα: d'heure de ſuite.- îCeluy

qui alloit d'abord vers ΠΊ

:Ιοιπ , changeait auflî-tofl:

vers l'Occident. ll revenait

delà au Septentrion , 6c un

peu aprés on lc voyoit retour

ncr à l'Orient. Il y en avoit

d'autres qui tombaient Ιοί

σ.μί5 dix ou douze pieds :Η

terre, Θε qui ſe relevoieni:

dans le mêmetemps. lls ſen

toient le ſoufre, 8c estoient

fort froids. Uorage fut une

heure ό: demie à ſe diſpoſer]

ό: pendant cet. intervalle le

_Ciel estoit tout en ,feu , 6: Ι:



  

Σ..ΑΝ'ΐ: α”

:οπιπτω ne celioit point de

gronder. Le temps devint fort

obſcur *ſur les quatre heures',

8c il tomba de la pluyecn telle

abondance , que l'obſcurité

ε°€ἴἱεπτ τεόουΒιέε , οι: n'au

το:: pû voir un homme dans

l'éloignement de trente pas.

Cette pluye ſe convertit en

grefle d'une groſſeur ſurpre.

Dante. La plus petite :Ποπ

ειιΠἰ groſſe qu'une noix , 6e on

'en aramaſſé qui reſſemblait

?run œufde poule. Elle τσιπ;

Μ: :να violence pendant un

quart d'heure, δ:: marquant

dans les murailles comme des
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balles de Mouſquedfille caſſe

toutes les vitres du Portail de

Nofireüame, ό: celles des

Urſulines, dont la perte monte

our les vitres ſeules, ſans par

ſer des tuiles ,à plus de douze

cens fra-nes.- Les vignes (ont

entierement rüinées, ſans qu'il

y ſoit reste' une grappe. Ainſi

il n'y aura point de vendanges

cette année ,ά οι: π:: ρου::

ΜεἴιιπαείΡ€τειτοο certains en

droits , qu'il y en ait l'année

prochaine. On voit tous les

Νεά: coupez , comme ſi l'a

récolte avoit esté faire, 5e on

ne peut ſans gemir, examiner



·θΑΣΑΗ-ϊΦ η:

Η ravage que la Campagne a.

ſouffert. L"Orage commença

à Paffi du collé d'Evreux, δέ

ΕΜ: Ξ Που , ἴιιτ_Ιε‹:Ειεωἰπ «Με

Paris , à une lieuë de Maure:

Ce ſur depurs Roſny juſqu'à

Maure, quîliut lc ΡΜ πο:

Άπω. '
'Ρ La Conference pour l'c’xé~ï

cution du dernier Traite' de

Paix, conclu à Riſwick, en.;

tre la France ά Ι'Είμεπε;

Βια ouverte lc η.. du mois

paſſe', 8e ſe tiene à Lille.

Lc Roy a nommé pour ſes

Commiſſaires qui ~ y doivent

ΜΜΜ:: Μ Dogue de Bagnols,



α" ΜΒΚ'ΙΡξ:ΠΚΕ

Conſeiller d'Etat , lntendané

de Flandre; Μ' πω, ειιι(Π

Conſeiller d'Etat, Intendant

du Hainaut; 6c M' Favier,

ancien Avocat au Parlement',

pour ſon Procureur General.

Il a déja fait' cette meſme fon
ction pour Ye-xécurion cluTraië,

ré de Nimégue. On @είε que

c'est un homme conſommé

dans la ſcience du Droit' pu

ΜΗ: €Μ Royaume, 6c danslâ.

connaiſſance 'de toutes les

frontieres de Picardie , 'd'Ar
ω, δ: de Flandre. ct‘

~ I

‘ Yoicy les Noms des μη



_ 'GALANT π;

Μπι:: :Πιο πισω: 'distingué

mortes depuis ma derniere

Lettre.

. M' le Blanc, natif de Gre-Ï

noble , mort ωΒ1εεωεπι ὅ

πωπω., âge' d'environ cin

quante ans. ll travaillait Επι·

Ι'Ηιίὶοὶτε des Monnoyes, .donc

il nous a déja donné deux

Traitez. L'un eſiéune Diſſer

tation historique ſur quelques

Monnoyes de Charlemagne,

de. Loüis le pcbonnaire, de

Lothaire 6e _de ſessucceſſeurs,

frapées dans Rome Μ:: l'autre

un Traite' historique des Mon

troyes de France, avec les Fi;
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gures, depuis le commenceî

ment dela Monarehie juſqu'à

preſent. Ces deux 'Γιώτα στι:

este' imprimez in quatro, 'à
ΗΜ. - ſi ~~ ‘ _

~ Dame Marie Brillef, veuve

de Meffirc ]oſeph Charlot,

Seigneur de Prince' ,Ι Grand

Maître des Eaux ό: Ροι·εΠε ει:

France. au département de

Champagne, Preſident en la

Cour des Monnoyes, δ: ω

Ρειι·ιινιιι1: Conſeiller au Cluâ

relet, dont elle laiſſe pluſieurs

παθω. Elle estoit fille de Pier

re Brillet, Seigneur de Μαιου,

δ: Φ: Μετά: le Μάικ. Feu M]



ΒΑΣΑΗΤε r ως

Charlot ſon mary. cfloie fils

de Joſeph Charlot , Seigneur

de Prince', Conſeiller au Cha

Μα, ό: d'Anne lc Rebours,

fille de Guillàume le Rebours,

Préſidcnr cn la Cour des Ai~.

des.

. Dame Charlotte de Gray.

Elle cstoic- veuvcdc Meffirc

jacques de Bretignicrcs, Con.

@Ποτ ου Roy en ſon Grand

Conſeil.

— Dame Marie-chretien de

la Guerchc. Elle estoir veuve

de Meſſire François Brucq,

Seigneur de la Guerche, Con

ſeiller πιο Parlement: de Metz.
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Meffire ,Loüis Joſeph de

Maillié. ll estoit Enſeigne des

Gens-d'armes Flamans, Baron

de Coulonccs , δ: Seigneur

de Sicquevillc. '
Mcffirc Pierre Langloisctſi de

Colmoulins , Baron de la.

Croix ,Cardanville, Çhatet,

δ: αυτια Μου:: , Intendant

General de; MaiſomDômai

nes. δ: Finances_ dc S. A. R;
Monſieur. Il estoſiitFils de feu

M* de Çolmoulms , ΜΜΜ:

ὰ: ΚεφισΠεε. _

Meſſrre Nicolas. François

Daneau; Seigneur de Saint#

Qillc, cy-dcvant Lieutenant

 

 



"ΉεβωξΠΊτ π:: Θεώ”

ΡΓξπςοψε, ~'58 Sœur avoit
ctîéÿouſéſMî de Vertillac , Gou

Ëîeitiſieur de Mons,& ils éroictenr

tous ω:: ΕιπΒιιδ: ό:: défunt
ſſNièblas Daneatgseigneurde

ἐπξιί:›θ-ἰ!Ιο,Ωοπ::ΗΜ Μπα

l'aire ἔΙΐἰπΪἱτειπεἶίΉεππΒτε. _
"ſiDame "Marie - Françoiſe lé

Biÿîhdre, Epouſe de Meffire

_Guy SallienConſeillerduRoy
ct'e’ſſri_ſiiſſoſſn Grand Conſeil , morte

'â lëicaëmpagngàgée de vingt'

εισαι:: ει:: δ: quelques mois.

Elle πω:: Εστω· :Η Και::

Ρἔειοἔὶοἰ: Η -Ββὸἰιπὸτε, Conſeil

Ντε:: κ: Premiere des Enque

juillet r 6 9 S, Y
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Pres, 8c Fille de défunt Jean le

Boindre, Doyen des Conſeil

!crs du Ρειι·Ιε·ωε6:,8ι ό: Dam-e

Françoiſe Bcchefer. ]6 vous

pat-lay d'elle ô: de la Famille

dans ma Lettre du mois de

Juin Μ”. επ vous apprenant

ſon mariage. Elle laiſſe un

Garçon 8c deux Filles.

Meffire Michel de Chabe-ſi

nat , Seigneur ε!οΒοπωεϋΠ,

Ιιπτοάα&ουι· des Ambaſſa

deurs δ: Princes Etrangers

prés Sa Maietié. Il estoir Fils

de défunt Estienne cle Chabe

ω: , Seigneur, _de Bonneuil;

yicomte de Savigny, Baron



θΗΣλΝΤ. η ο

ο: Nomao., auſſi lntroducteur

des Ambaſſadeur; , δε (Ισ Ma

deleinc PetigSœur de Gabriel

Petigcñhanoíne de l'Egliſe de

Paris , οι Conſeiller en la.

GrancFChambrc; ll avoir Uh

Brevctde rercnuë de quaran.
le mille écus-lſiur ſärcharge.

ΠΑοαόοωάο Ρτεοςο1Ιο, ſu

jette :Είπε ω μα” parle

nombre de quarante donc ſon

Corps est compoſé,..v.ient d'en

faire une fort conſiderable en

la perſonne de !W Boyer , l'un
de les plus anciens Mçmælſiores.

Les maniercs honnelles &ai

leeg qu 1ζο.€9.ϋ)90τσ euësë avec

. ' .Y il



26οία Οοιι6·ετω , Μπι· donnent

de tres-grands ſujetsëde le re.

gretetæll estoir d'une fortborſir-Ë

neFamille d'Albi, 6c ſes Ou

vrages ont rempli toute la

France de ſa réputation. Πχ οι

μα: de cinquante ans qu'il

avoit commence' à travailler

pour le Theatre, 8c loin que

l'âge 1υμυα rien oflé de ce

feu d'eſprit qu'il a fait paroi.

flre dans toutes ſes Pieces, il

ſemblait eſh-e augmenté dans

\ſes dernieres. Sa Tragedic de

Judith , dont le ſuccés a esté

ſi grand depuis peu d'années;

?en ώ: υπο:=Ρκιινομ Η ποπ

α



Θ:·:ΑΙ.:ΝΤέ 5.6:

choiſi un ſujet qui est de l'An

τω: Testament , parce qu'il

ne vouloir plus travailler que

ſur des matieres de piece', qui

convenoienrà ſon âge , 8c à la

profeſſion qu'il failoit d'est”

exact dans tous les devoirs

qu’impoſe la Religion. Com.

me il avoit beaucoup de tuez

rite , il Yestimoit dans tous

ceux qui en avaient ,Bt ſe fai

ſoit un plaiſir de rendre ju Ptit;

σαι και:: le monde: Ilefi mort

âgé dequatre- vingt: ans avec.

:σοφια τέίἱεπαιἱοπ d'un bon

Chreſiien, aprés avoir ſouffert

tres-patiemment de 'grandes
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douleurs cauſées parla pierre;

]e laiſſe à celuy qui ſera choiſi

pour remplir ſa place d'A”.

demicien ,à faire ion Eloge.

μ: οπο: de ?Enigme du

mois paſſé , :Ποπ une Flufle.

Ceux qui l'ont trouvé ſont,

M" Begnon , Preſi Jen.: de l'A.
ſſmirauté à la Rochelle, ô: Git.

ron, Marchandatrmêmectlieu;

Benoist , Vaillant, Beaulieu οι

[ο Ροπ1π1€Πε Mad. Maistre de

Muſiquede Saint Martin de

Tours; Buchet, Soudiacre de

S. Germain de Rennes; Poiſ

ſon, Βοηβοιυιοι: ο; “ο Ι: Οοο

.σ σ



ο

ΒΒΣΑΝΤω π;

εΙἱΜΙ ο: ΒοϋΙΙΙοιπ , ο: :Ισ Ια

Communauté de $οΙοηοΠο;

le cher Pilaide_ de Sail-ly , α ΙΙΙ
Σαμ: de S. Placideſſ, du Pour S.

Michel -, ΜέιΙΙ:τ, Maistre de
Muſique; l'Abbé de Cazalcter,

Chanoine ΙΜ νι1ωΙΔτωΔ Ο
prés Bordeaux ;Huqrg Profeſzct

ſeur de ΙαΪΙεο8οςΪ__Ι.ο:ἰιιο_Δἑ

Troyes i la Chine dc ΙΙΙ mè

Dauphine; .Daniel le Chin,

Procureur ,Fiſcalà Eglegnyp
prés d’Auxerre_-,Bardei ſſôcſiſotſi)

amy du Pleſſis, ſiChirurÏienſſdc

l'Hôpital du Mans ; ΟΕΜ”

φοιτ; . Chirurgien de Μάο”

Β.ΙποΙΙιΙαο, βοιΙΙΙ:: μ; Chère;
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let z Cruderes de la Place Mau:

Ικα; Ια Grange du Fauxbourg

S. Marceau ε Charles dc la ruë

de l'Arbre ſec ;le Marquis de

Chalais -, Dom Δ ΚατηΙι·ε; Ι'αΙ·ε

ΜεΙ:Ισ Ο. Π; Ρουροι·ι ΙεΙαιιτιο,

Chanoine de S. Maur; le Pe

lerin de S. Maur , Chanoine

de Vincennes ?Amant Chaſ

Κα; _ΙΊιπΙΙΗΕι·οοτ de l'Iſle du

Palais; le Cavalier Blanc de

Tours, otzlŸAmant de la ſpiri

@Με Ιανοι:ο έ l'Abbé Culaſſe
ſide 'la τοϋ de *la Huchette;

'l'Homme à la Flûte de la ruë

ΙΙΙ.: ΡΙ3ΙΙτέ; le galant Charles

dela* même 'επαθε Ρ58ωέο

' de
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Δ

ι

Σ»

Ο

μ!

.ι

Μ
ν

μ

@ΑΣ-ΑΗΤέ ἴ αθ$'

de l? ruedes Barres.; ô: Πω

θρώπ Ππίρτειιπέ Voyageur

dezClgtmont enAuvergnc z le

ÇbeyQli-erffldes Marronniers de

Ιέιψηφ.(8_αΙ_ητ Germain lëAuxerd

tg_is.5;ls=.-Mar-y.heureux δε mal

heureux -toutà la fois; Ludet

PſrinÇ-ipalClerc du coin dela

rue,de Richelieu -,… le Mouton

Qt l'Ange Solitairezde la plaine

de Grenelle; Tamiriste de la

rue cle la Cetiſayrc; —le ëDevir

BFUTFZ( ila :Devineteíïſe des Ε

Ωἱἔι11©$,β0 Ρω:6Βουτ8 5.ίζε:ι·

main.; le Tourneur Amant de

I; :balle Blonde du' Marche'

.aux Pqirées z le Tou: vernie
_Juillet 1698, — Z- ſi
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la-nueëi-dc-üd Vórnîelrſſicî-“ïlè Gaf.”

ι

Οοο ΒΙακίό ά:: ΗΡ!έσο δε: νεοι

άοίωο3 Η: ΡετἱοΡορειτ. ΙΜεάο

ωοΠοὶΙε .. μποτ:: -ΟΒἰὲΡς :Ια

coin άόΙα το:: άοἐΙξιοὶπΘΓᾶου Ξ

Μοΐάωποε Κοποτ ·Ηἑιὲτ›οτά de
Saint Nicolas ſidu Mans , δ: @dé

Bocmar; Meſdemîoiſclles des

Πατάω ροΠο!επτε Ξνοοιι Κα..

cours S Bocmar de la rue du

PlastregPlaqucti la coute ai

mable Mademoiſelle de-Lorr,

δε ΜΓΜάω11ε:1°άι‹Πε; ΊείΒίσπθ

piquante de ?ST Μάικ: Η άνω

Φωτο άι.1-Ηοοίΐειγ ; Η βο

κ:1ι.ιετ:: Ρτοάο·;#<Αοἔε!ὶ-άοο Η

.ΐΡΙτἱ:ιιεΗο δ: Γί $οσοτ:τΙο (ça.
\ſi · υ··..

Α ο



α Ο;ιδΣΑΗΐ. Μ:

'vante Eleonor duCloistre No

stre-Dame, οι ſon cher Couſin

Coustiau; la charmante Ποσο

(;τοΙΙογ οι: Ια πιο des Carmeli

tes de τω” 3 Ια petite ΒΙοια

όσοι: quartier dela Mercy;

Faimàble jouſſc , &t Ια petite

Hcrbette οι: Parvis; la ſpiri

tuelle Madelon ό: Ια char
mante SœurſſCOquoc de la rue

dela Monuoyſſe de-Troyes; Ια

Belle (abs beautéjôſſc Ια κοπο

Veuve qui finit ſon deſſu'íl,d'auñ

prés du Puits des 'Augustins à.
Toulouſe. ñ» -è î α· î

κ κι ο σ

‘ _ α α·

' α

2η
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*V ή î ν· -----ω- ν `-πο - -ή-ή

Ulínigme nouvelle que j

vous envoye , trie-nt de ſes'

p ΙορωΙΙ80. ï ’ Ι

— Iſſy la πρ: Ρεβπιτε Θ· @το

ΪεῇιΙ: @π ρω/αΜΙ 5 οεμπάιπΙ
ſſ ſUntſiverr _ r

.admire avec raiſon m: ore-vingt
Ι ά2·υετ: , ſi. OàſAtîtſm-paſſè Δι λ,ατηε;.Μη: .«ΊΙπίψ preſque rien dan;

newicnnràbaur, i' Μ .

ἔκ· [Μέ-σ «ΜΙ détruire rom.

Χ Τ

je σο)! οιιερνουε chantera

~ ſi ι

Ιβ -
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ΕΞΕΑΣ.Α.ΝΤ ' î269®

avecplæiſir ,les paroles que je

“vous σονογσ notées. c _

. α υ a) Ι·
. .. __

ΑΙΚ NOUVEAU.

@Δικά Ισ απο· να) , belle'

Pbëlis , À

Ïflſflïítûflt ἐπισηΙ2ι· , je tremble δ Ισ

ρέΙΙ:,

K» Je m* me connai; plus mo) mé'.

e. - mi'.

-- Bien ſou-vendait: de ce Lame-act î

v je laiſſe @στα :που Ττοπρσακ, ‘

_Jugez de mon amour μια α· def”

dre extrême.

LÊÎÔAÏCCCŒOÎS M'Nicolle ,

Z ΙΙΙ
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*FF '

cy-'devant Conſeiller au Πού

dial, 8: enſuite Preſident de la

Prcvosté, fut in stallé à la Char

ge de Lieutenant General du

Bailliage δ: Siege Preſidiañl de

Chartres , en-la place de Μ'

Nicolle ſon Pere, qui atnerite'

Yestimede tout le monde par

les longs ſervices qu'il a ren.

dus au Roy 8c au Public, dans

l'administration de la justice,

&qui s'est acquistaznt de repu

tation par les beaux ouvrages

qu'il nous a' donnez. Ulnstal.

lation de celuy dont je vous

parle ſur accompagnée d'un

applaudiſſcmcnt general, 1l

ι



Λ©ΑΝΤ-€ Με

?επ 99πόιιϊωυ : Balais πω: Με

.$9Φ998αψωΜ ϊ ΗιΜπσ

Μγ‹σιιη.(ροὸρ_χ€ἐόεω°Ρ "ά Με
εεπι€μόζ P-êäſſzN-,P-,CLC "Ιω .

.08%θα1<Ι.€υΑαε>9=τε σε πι”

ξ @Β[δ Φέ(©20··' 8 ηεε”

έ894Μπ ὸ=Μῖ·©υ·:9ν”Ανοο==

άι; Ε” , δ; enfin ὸ,μιι_.ΑΒτεΒέ

@ε [Ε|ς%ιςι1:: Françoiſe, par

..ÏÏFJMËÜTÜBÊFÇÏWNŸS- Les

Mêmes-Compagnies le τοσοι».
Α *F ct ct A" - - n.

ſdurſrten-t .enſuite juſqua (on

3)μ:ξέυ!ηουνέΙ@Νοε Μεβ

[5;ςέΕΞ”9οιπά @η Natalie., Sci-

:gneut, de Virilieu ,ριιωαηεε ,

ός [εμ 3:εέτέρτο _, “Conſeiller

Z Μ
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Μ» MERCURE

d'honneur au Parlement de

Dëiuphiné :Pt mot-t'a S. Mar

οο!Ηω Η ενώ: épouſé Παπά:

Claudine de Simiane de là

Coste, Sœur de μ4ρ%ιτ Fran

çois de Simianqdéïla Coste,

Preſident à Mortier au \né-nié

Parlement, gc de ΜΜΜ: ΑΙ=

ΡΙποΜε de Simian-c,.Abbé de

Signum-ScdeS.Firmin,dontila
eu N. du Vache dcIaFerriſſ~ere,

'Seigneur deVatilictLPt-eſident

en_ la Chambre des Compte!

άε 'DanphineÇcy-devan*: Con

feiller au Pairlementſi .Μάιο

μου άι: νει€:Ηο, Seigneur de

-Montainardz Baron" de Châë

l I.



Χ *-ΗΟΜή-*'"

θΑΣΑΝΤ. . Μ;

Εεει€ειοουΓ, Οομπιε de l'Albe’,

Preſident en la Chambre de:

Ώοπ·ιΡτω .<εΡεοϊτ Οτπ:Ι6 dn

défunt. Il n'a eu qu'une Fille

de Gaſparde' de Montainard ë,'

'mariée à Μ' Η Μ3!ΉΙΙΒ άς Η
'Pierre ύ Gouverneur de Montct

mclíau en Savuye; pour Son
Alteſſe-Royale. ν

Μοίίζτε Claude AlloînSeË
'gneurcPHerculcz u, Preſidentct

'à Mortier au Parlement de

Dauyhínéë, mourut à la Tran;

thé , pſirés dc Grenoble , le 29.'

"du fuuis ΡΜΙϋ; Η ἄΙαὶϊΤέ φωτ

«Fils “H7” feutres , à: deux Filles;

'dont läînëd :fl mariée à Μ'
_ .l



απ, MERCURE o

.ηίαΙξιό5ι: a Μ2ΒέΒΒΙ©φ,(“%

de Froges, Scnat-curjæp βρω!

<ὶ=.©Ιπ4πτϋ<:=κΡὶΙ=.<ὶε ΜΡΦΓε

Ρτἰ0ε9ἑεαθεξτ_ἰκδ .ζ Φοσπε έ:
ΞΤαποάμπβε όαΡ·το8ρε ,μΡυςΕ

άσοι: Ξ Mortier_ honoraire έ;;;

ΐΡεμ·Ιοιη:ηε , δ: «:74ενιμης μ;ρ

πιὶςτ Preſident. _anîÿcnaçj
Chambery , pendamſſquc .la

Savoy: est rèstéc Γοιιχ[ει dp

μῇπμἰοπ :Μ ΚοΪ.- , ñ_

Leizz de ce moËstMF »le Cqmî

te dc βιιεϊὶ @cantine de Gril

maldyzcàpitaíqq dc ΩρΙ:τςβε

ανά ἀ*Ε[©8ἑΜ zz. ËPŸWÙÜ,

a. p . LI ñ. -~-I’b~ Α!.

οιιηιιειπ:ε:~ πωνιευθο φορές ,

'4Ρτἐ=;=ν9ὶ= τεεΦτεΒε ἴεεἐ4<
Ν



θΑΒΒΗΤί ' ως

ζΞειστοσε. Η εΠοϊτ Petit- fils

d'Annibal de Grimaldy-,;Sou

πωσ du Comté de Bucïlen

Piedmond , ſi celebre dans'

l'Histoire de Savoye, 6c Fils

d'André , Comte de Bueïñl , δε·

demarche de θι·ειΠ:,ίοτι ΕΡου.

[ε , ΗΠιέ des *anciens Comtes

de Bat'. ll avoit ſervi le Roy

quarante ans avec distinction,

rant ſur terre εμ1ς;ΐιΞέ πιςι^,8:ει

“από φωτο ‹δοειιτε; ίζενοὶτό

ΕΜ:: de Grimaldy , qui ἀεὶ

Η Cour de Savoye , où elle a

toutestles entrées 8c .tous les

L honneurs du Cabinet-,Guion

de Bueïl , Veuve du Comte de
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Rifpepdontzelle "Με eu Μ.

Με qui fiat tué à? Valeourtz

elîtaiït Cà pi-tzinea-u .Rzegimenzz

des Gardes Françoiſe.” Anne;

Marie , Religieuſe, ό: Αυ.ι·ε,Ξἱ

Πο, νουν: .άοΜοϋτο Ν. _άφ

Βοοοπ, Capitaine du Regiw

ment. de Saut, :ΙΜ fut. tué aux.

Siege άο Barcelone, «Sc qui ευ

laiſſé un Εὶ!ε,Ρτοοοοὶε de Bey

heu,âgé de quatorze ans μια!

quel lc Roy a accorde' une.

penſion en conſideration des

Μπάσο: άο ſon Μ' Ροι·ο;8ο απο

ΕΠΕ, Marie. Ancre d—e Bel-am,

âgée de. douzeans.
ά Μοίἶπο jean- François de'

a

N
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ΈἱΑ£ΑΉΪ-. Μ!

Ραπ: , Baron [Μ βαδ: au

.de Bevrierc .. Conſeiller οι:

Parlement de 'Dauphiné , .a

épouſé àcrenoble Mademoi

!elle dïärgenſon, Fille deu-Leſ

έκ: ]:οο·Βορ:Μ:€ ὰ: Βάια,

;Comte dîlirgeuèſon , Seigneur

-de-Puſigueu-xL-&zdc Πειτε , Co

ΗΜ! d'un ΚοἔὶωἐοωὸἶΙοΓοο

“Πα Là Famille dczMîdc Po

hat adonné ſix conſeiÎler-S au

Parlement de Dauphine? , ο:

un Preſident à Mortier. Pierre

de Ponat , Seigneur zdeV-jfl

cstoitConſeiller en "μμ Παπ

οηοπωωε Vallier André de

‘Ponat,auffi Çonſeiller δ: GOD:



Ο

ι·:8 ΜΒΚΐ.?ΠΕ.Ε '
H

ven-neue' de la Ville de Grena

blqquîl défcndic pendant les

Guerres Civiles , qui _trouble

και 'ο Dauphiné , de même

"que le relie du Royaume.

Jean Baptiste de PonagCozf.

ΜΗ:: Μ même Parlement ,

ſut ſon Fils. Il épouſa jeanne
dc Garcin , dont il e… croiſſs

Fils έ Ϊςενοἰι Ρτειπςοἱέὸε Ρο ·

πετ, Baron de Greſſe-,Coníîeil

Ίο: z jcanzLouŸís de Ponatſiseî
.oneæir de ñCoctmbes , mon*:

.Bóyeſſn de la Chambqe des

;Comptes-g δε @ω- ΒἑΡιἰΙὶο

ΩΒΦΡοιιεηΩΗέὅαἙἰετ ά: ΜέιΙ::.

·ὶΒ°ἐἰ[πό¦ανἐ:π de ]caxÎnc de Jb
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0ΑΣ.ΑΝΤ. η;

@ποπ rrois Fils 8e trois ΗΙΙ:τε,·

:4ι1:ΐσ:ιτ Μα:$τςθαίρει:ό άι:

Ροπε:, βετο:: ό: Greffe 6c de

Bevrieré ,A mort Preſident à

Mortier , 8c Pere de :ΗΜ όση:

β:: vous apprcns le mariage β

Meffire ]ean de_ Ponat , Sel;

επι:: @ο Με:)ογ,=Ι..:ου:εο::η

:Η Με:ίδρυ:: Η: Με::έοϋει:::

Δ: France en Dauphine' , ε;;

Pierre de Ponat , Capitaine an
ïRegimenede ÿaulryüamcte E;

Æneraude' de 'Por-rat ,Έ mariée à

"lvl" Françoisde Pina); Conſeil'.

.ler au ::ιθωεΡα:ΙεπιεσηΠεωξ

Απ:1::ό:: 90112: , ω::::::'εΞ: Μή
. ι. _ , .

}earl-Baptiſic-de~ Mistral ,Βωξ

σ
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Νο ΜΘΕΜΜΒ -
rondçMonttçijraxld-auffizïnïflflé

tailler., α ΡτωοοϋεωσΒοαπΦ,

marié: :à —M‘È 3α0ηΡ8€ ·Αμβ1·

φαιά. Seigneur Φ: Β9%1%υ

ui a .Μὶβἑ<ἐ998,ᾶὶἱΙ€ωἶεὸ9ΗΞ

?aînée .est maxiéd à Mnzläítſſſï

de la tzaumcidf-slvyó Harnais

dePluvinel, Conſgületfflnæèv

mc Paxlem-cuniLaÇ-&ÎÊIËSM S9

Veuve de N. άμ: νόιμϋφα,,

ουίΪἰ Conſeiller- Μ' ,Η 4ἔε€ίἰ‹
dent dezPonztſſt a_ laiſſé à--M-“Jgp

Eponſqfflui Elif-GTB# ElcMî-ls

Comte du θιννι z Blî-.igfldïctfl

εφραιμ! :Με ΛυπΡέφεόςξμμξΚογή

4=Μ3Ε6·πε3ΙΙ:εοφΡΦΙΦΦ>Μ

φαωϋεὸ=ΐ==σἑεΕ1ὶἱ<ῇε5Η=Ω<εσ:

ϊ



Ι

~ οοι.ΑΝ·π
@Μος Εθ -!'οίέόΐ des Filsl Les
deuxŸPctîuilſirſiréz "font, dans le 3er'.

Vic: !δέ Ν (Ζωα est Chevalier]

dc .MalEÊnDcszFilles l'une !ff

Kali-girafe. ο Sainte φΜοεἰη

ΜΒΜ `Κ)έ]ϊ2ϊεΜ; Ν!οΦ

βοαΪἘ:ἔἐ1ΚοΥ;ὶ οσΜ'οἡΗο‹ἰ;

Ρόζ ΟΓΦερωο Εξ( -Ιειξ:_οόεικο

εΠπιππ Μ; ·ιποϋΠΦι:το' Ρωτάω Σάο

*a ;ärlqi ..Η ::23;:Η.

Ϊ |Μὲ.Μἴ|¦€`Ή·έ”ἔεἱἐΤΙίἐ.νεεὶ5:ἱ:

δμιουι·· Φο Braine Martins-ac: de
Toiiranïſiés ,csn-[eæueradïtïærÿ

lement de ΒουΡΜοέ ', a éctpoufſſ

fé auſſi à Grenoble &fade moiſſ:

ΤοΒ!σωοβ Μπεστ! ο Με @β

3ΜΜ 1698' Α ο

· τη?

κ°·



_ - "ΤΙΚ "β"°.ϊ'

Η»

Μπα (Η ΜοΠΙ:α--ΕΙΒαΙιο:: Ε,ι·ΙΜΒ)`

Seigneur de Saint Marcel μ (ξορδ;;ΙΙ

ler au ωθωαΙΜΙειΙπππ. Μ; 1:.άώΙΙΙς

«Ια Μ! Μ: Vicomte de Bätdonapchc

ώμο:: des pIus anciennes :Η Ωω;
ΡΜπέ. Elle cfieit ;déjirdaſiççſiuſié

grande conſider-orion :ſopszle .rcgne
des anciens Pginccs Dſiauphingpolſcz

dant alors la Terre de Bardonancfic 'n'

qui luy :ΜΜΜΙου nom. Eyflafd 'Îiê

Bëardonznchc n ?échanges i :avec: !le

Prince Dauphitr θυΒ$μερ XL; με

12:.μ:οπ::ο ΙαΤοττε εἰ:: Τφυτειι185,

πωσ απο Maiſon poſſéde encore aa

jourcfhuy Hugues dcBdrdonanchc

en “οι 'augmente conñſidcfahlemcm

les rcvqnusdc la Prctrpſié d'O-abc,

_ſztuéedanslcs Montagnes . Ztladcſ

ecntede la vallée de Bardonanche,

pat des liberaF-tez dont leCàrtulairc
.de cette Ptcvostó cstſichargé, IŒñ-;ffirc

Ι. π.

Ι
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“*".-u-Yî‘-;ñ(.~"~r> > -

ÿrstëfiNTï ~ T??

-ΡΜ2:4:1-Βεεόο:=οε!:=:=Π = Μ"

1):::η:άε :πω _Laurent ά: επικι

ble, &Conſeiller (Πο:οιιιι Μιάσ

ζω::::τ. Μή:: Vicomte de 'lÎriéves est

;Enjeux-F hpnimedcsmiozx :faits-Sidi
Π 6:ρωΡ[ ἈΧΒΏΞ)ὸἰΩ3Η:@ΪΟῇ-4ι€5 ' ὸ‹:γο:::

·ξωὶκηπι,ςιμςΙωλ'επ:~πκ
- ">"Βξ» ..

:pl 8 |Μ:[9[Ε Ρ::ς“,&ι:ἰ_€Π 5,ρ::Γεη:

247<>εε1ΦΙ::9:'ϋφσςπω ενω: Μ·

Α:==:=Ι:ΜΜ4ε:ΠεπΜ::@εφτ:

·;;-ΕΕ! :Α χω:ΗΡΩΒΡΙΉξυπ T ñ' .π: . .ïΦ μ: έ”ω 2=::ΜΜ Φ::

?Gardes _de Monſieur , ,fflgpopſé dc'.

puis peu de jours ΜαὸςωοὶίεΗ:: @ε

-ΙΜΒΡΙ99·:Ε:ιιΜ ε Με:: Ο:: :Η Η

Έιτ::6:ΙΙ Μ: ςξι::::ε.ι::::εΒο:::οε :Μ.:ἰὶ1ρρ=

:Ια Ροζιφμβου: laquelle il Y α· plu

. ſieurs Chevaliers de MalteſLr-.s Μ:

Ιου: οἱ: Πε'::: trouve peuvent ſc dire'

Α:: meilleures du Royaume,, δ: :ο

μ.::εφο:::ο::1:Φω, à Emir: des

Α δ Ϊ!



ψ’ _ Δ "m· ωή:ήή Ή

  

preuves. l oríſieur ayantfflbeäireotip

ψ: conſideration pour Μ.: :Η Η θες

ττ. , 3: pour Madame la Ducheſſe-de

la Ferté, Mere de la ΜΜέο,-Ω
Sœur de Madame; 'la ſi î Ducheſſe "Je

“Vantadour 5 Dame 'dctffióñrreurſſfiíc

Midame, leur ·ει·ίέιΜ!ε grands abri

ΜΒΜ ω; fit Phonnoutjau Marié de

luY donner la chcmiſelevjour -deiès

’Noces. Madamela-“donna Ξ la Ma

Πέμ Μ( dela Carte prend-whom

όσ Μ3φε:Δε la Femficc @στα εθ:ιΜ

[πώ à manquer faute de mâlesgdanç

laMaiſon de la Ferté. _. — ·<:

]'εγτο::οτε ὅ vous apprendrele

mariage de Μη: ΜωηιΜὸὸ Κα.

ςΙιυεΪρἰη8 , qu? a épouſé Mademoid

ſelle du Btouſſm, Niecc de Mr de

Boucher”, Chancelier de France.

Il ell ?Πε de MP le Marquis de Ro

îqucſpine . Lieutenant-General. des
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Ε' Μ
'armées üufRôÿ με Gouverneur d;

lrCape-lle ,' Η: :Πωσ δοθυι· :Η Μ” (Η

Τί!!Ξιο:ΠΙ εοω:Μοάονο Regime”,

α ειγοι: pour Oncle ſeu M' le Chari

απο” Ιε'ΓοΙΙΙοε,
’ 'Σ Ψ ε :ο Α· ο: ιζ·5,'ζ ΕΝ

~ ra Monſieur le Ducſidu Maine eſiſiant

allé en pluſieurs Places τΤο Flandre,

pour y' faire l: reveuë des Carabiñ_

niers , y a paru avec famagniſicenee

ordinaire, 8e en quelque lieu quîlait

mangé,dan~s les Places, ou àla cam

pagne . il y a toujours eu des tables

,ſervies pour quatre. vingts Officiers.

lladonné deux bouteilles de vin 8:'.

un écu à chaque Soldat de ſa Corn

pagnic. Ce Prince ne laiſſe paſſer au

cune occaſion de faire du, bien aux

Troupes. Vous fçavezla prodigieuſe

dépenſe qu'il fit l'E-liver dernicrä

Verſailles . oùil \inc pluſieurs tables
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A Paris σερ. _Faille
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Α) ό; Α `ΒάωΒ =>Ϊ-·τ=Ή --4

1%26εωω l ' 'Ê

`

Projet* &un στά” nouveau ηΏἔΦἰξεδΪΜ.

' φα οτ; 'Η Μ; και: ſi.; δ Λ.- 9

Χώιάσπ _ήΖωιάέπξίαπε ό Ξεοϋιη:. ~ ν 19

23'υΒδετ0°ΐ ‘ 'A ~ "f ~ '~‘ ‘““\' ſi' *ÏGÏF

Sznuces ínregufiîeren ~ _' Γ ’ ſi ' ' 65

'Im/tation d'une Epígrnmmc de Martial;

- — ‘-— 6B
_Deſîrdrè- cnufeípar fes-thin? Puſſêactxffl 7l

@μια touchant les derniers deſàrdres Ενω

:= _/2ο79πέ·ΒΜυτ7ε/ΕφδFest: _ſàlemëntjfeîe à - Shui-able? “A” ~ "85

ALſl-iuence prodigieuſe #Muſic-une Tífle

:qui oïtſkns aucuns- mlim-'nr depuis qqu

ffl-rorze m0155. Λ· ε”

13.φ·υπη ſer le Mariage. Π -~ ſ38

Mic-UNA? [IfäíïvlſiîctpüflrctëfirzffliiíiäräfurſIeſi

' mem* la Peoſſpe-&eve; ι ' Ά "n'ya

_Hz/Paire du Dur WAH”. Δ - > η;

Iſmaël , Prince de Μουρ - x78

L?Amuſez/tiède» l'hombre ,ſui-vant la Θ».

ΜΜΜ:: έκ [απ. Νο
:unir, . - r . . ·:Ί. ñ, Δ.

.
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Νοπ·ιΙΜπ @εφη ὅ ἔκ gloire d” Μ) ;'ς740
μυ· l'ordre dcllíisdícſſflïærÿîlæfd: Lyon.

ν . *ë πι

d!! Vaiſſéauxflrmkz» I FRF. x91,

.Relation date μέ s'eſt" Paſſi? àtffbytrír de

., Mr l'E-define de Chartres. Μ χ96
|ει|ϊ||ε, .e ' '_ ν . ή _ ' zz;

Sum” qui a' remporté' le Prix. propajïpar

la Compagnie de: Laurent-ſied n;

Aurreſzr' to même fai”, t… r η:
Συκέα”. ſi ~ . Σ;;

@απο έα: (,'ώ2:ο.σ.Πωφεακ2°Μ_Β3 Γε'ε:ΐ

δι Μρά8ω ' Μ: [ z , α;;;

.Ouverture de la The/ï appel-l'idSarl-mique

_ faire par/Ili- fAbbíd: Soülvizé.- 2.36

Orage @τι Ζε Territoire de .AI-Maît- η;

_Οι4·υςτωπηία Conforama: de Lille. 2g!

Mrír”. ~ . - u;

Eizigme- _un —.‘- A_ ',^r‘ ’ m:

phüïÿ de; Ligure-Map: ,Central 'au Βια

[in 'cde Cbàrtre: remplie; x70'
Z

.Autre article d: Mar”. τη

Mariages. _ πό
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